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HISTOIRE 

DE LA DISPOSITION 

E T 

DES FORMES DIFFERENTES 

Oue les Chrétiens ont données à leurs 
,) ^emples , depuis le règne de Conjlantiri 
le Grand y jujquà nous. 
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INTRODUCTION. 

E fpe&acle de l'Univers , la 
reconnoiflance qu'infpire à 
L'homme tout ce que la Nature 
infiniment variée , femble ne 
produire que pour lui , l'ont naturelle- 
ment porté à honorer le Créateur. Livré 
même à l'Idolâtrie la plus abfurde , il a 
élevé les Edifices {acrés les plus fuper- 

A 




î>es , & tes Temples dont il a couvert la 
Terre, font les preuves les plus frap- 
pantes de la hardiefle & de l'élévation 
de fon génie. Qui peut confidérer en 
•effet , fans être frappé d'admiration 
comment cet être , fi inférieur en gran- 
deur & ^n force aux animaux qu'il 
dompte , cherchant d'abord comme eux 
dans les forêts , dans le creux des rochers , 
dans le fein de la terre même , un abri 
contre les injures de l'air , eft parvenu à 
-élever des Edifices fi vaftes , monumens 
^cclatans de fon refpeft pour la Divinité ? 

Le Temple de Jupiter, à Thebes 
dans la Haute Egypte, avoit plus de 
quatorze cens pieds de long , trois cens 
cinquante de large, & trois mille cinq 
cens de tour ; comme on le voit par l'é- 
tendue immenfe que couvre fes ruines* 
Ses colonnes avoient fept pieds de dia- 
mètre , & elles étoient formées , ainfi que 
les plafonds qu'elles foutenoient , par des 
iblocs de Granit & de Marbre d'une gran- 
deur prodigieufe. Les Temples de Belus , 
de Salomon , de Jupiter à Athènes , du 
Soleil à Palmyre , renfermoient chacun 
<lans les murs de leur enceinte plus d'é- 
"iendue que n'en ont nos places les plus 



Digitized by 



yaftes. L? Bafilique de Saint Pierre de 
Rome & la Çolonade circulaire qui 1^ 
précède , nous offrent encore uii ex em- 
plie plus frapant de la grandeur des en-? 
treprifes qije l'homme eft capable d exé^ 
cuter ; elles ont enfemble feize cens piedf 
de longueur, & quatre mille de circuit. 

Ces Temples les plus magnifiques qu\ 
çyenx été élevés,comparables entr'euxpar 
leur imirçenfité, ont cependant dan$ leur 
forme des variétés , qui bien obfervées , 
peuvent jetter quelques lumières fur leç 
progrès des A rts,dont FHifto jre forme une 
des parties la plus intéreflante de celle de 
l'efprit humain. Peu fenftbles pendant le 
cours d'un petit nombre d'années , fouvenf 
ces variétés ne deviennent frappantes 
qu'après la réyolution de quelques fiècle? : 
la Nature produit rarement de ces génic> 
créateurs, affez hardis pour franchir la 
barrière que la coûtume & l'enyie oppor 
fent fans ceffe aux penfées nouvelles les 
plus heureufes. 

Ayant de faire voir par quelle fuccef- 
fion d'idées, les Chrétiens font parvenus 
à donner à leurs Temples la forme que 
nous leur voyons, jettons m coup d'œil fuf 
leur eflfejnbje, comparons le? avec ceuj 

Ai) 
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& es anciens Peuples qui fe font diftinguës 
particulièrement dans l'Archite&ure. 

Les Temples des Egyptiens n'offrent 
en général dans leur plan , comme on en 
rpeut juger par l'Ouvrage de Pocoke , 
Voyageur Anglois, qu'un grand paralello- 
grame divifé dans l'intérieur par des quar- 
sés , ou d'autres paralellogrames de diffé- 
rentes proportions. L'ignorance où ils 
«toient de la manière de faire des voûtes , 
les empêcha peut-être d'en exécuter de 
♦circulaires. Plus verfés dans cet Art > 
mais moins éclairés que nous ne le fom- 
mes, les Grecs & les Romains ne firent 
pas , fi on en excepte le Panthéon à 
Rome , des Temples ronds très-confidé- 
rables. Attachés avec une efpece de ref- 
peéi à la forme fimple & rectangulaire , 
<ju'à l'imitation de leurs cabanes , ils 
avoient donnés aux premiers Temples 
qu ils élevèrent à leurs Divinités ; ils s'ef- 
forcèrent de la relever , par tout ce que 
f Archite&ure peut étaler de magnificen- 
ce. Ils décorèrent les plus grands de fu- 
perbes colonnades intérieurement & ex- 
térieurement , ils les environnèrent d'en- 
ceintes vaftes , ornées aufli de periftiles : 
Se û J£ corps du Temple n avoit ni une 
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-grande étendue , ni une grande éléva^ 1 
tion, la décoration extérieure, parfai- 
tement bien liée avec celle de l'intérieur,,., 
formoit un tout enfemble admirable. 

Nos plus belles Egiifes , moins heureu- 
fement difpofées à quelques égards , ont 
cependant aufli des beautés que n'avoient 
pas ces Temples que les Payens s'hono— 
roient d'avoir conftruits. Les formes quarr 
xées & les formes circulaires , employées 
prefque toujours feparément dans ces 
derniers ,. font réunies avec grâce dans 
nos Bafiliques. Nous couvrons des Nefs 
qui ont quatrervingt pieds de largeur f 
nous élevons à leur centre de réunion des 
Dômes d'un diamettre bien plus confi- 
dérable , & dont les voûtes femblent 
toucher aux nues : & nous éclairons avec 
un Art infini, toutes. les parties de ces 
vaftes édifices. Voyons par quels dé T 
grés nous fommes parvenus à cette har~ 
dieffe de conftruftion , que nous n'ad- 
mirons peut-être pas affez, & à laquelle 
les Anciens n'ont jamais atteint.. Voyons- 
comment cette conftru&ion perfeftionr 
née & embellie , peut rendre nos Egiifes 
fupérieures à tous les Temples qu'on 
cle vés avant nous*, 

Aiij; 
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Le tatleau cfne nous allons offrir, dés 
chan gc mens que là forme de nos Eglifes à 
éprouvé , depuis la première , bâtie pair 
Conftantin le Grand, jufqu'à cellè dé 
Sainte Geneviève & de la Madeleine 
qu'on conftruit à Paris fous la protéftiôft 
du Roi , ne préfentera que des defcrip- 
tions générales & peu détaillées. Plus 
étendues , elles couperoient la chaîné 
que nous voulons fuivre , & ne fa- 
tisferoient pas encore les lefteurs , cu- 
rieux de connoître à fonds ces mo*- 
numens. Une figure , quelque petitè 
qu'elle foit fait mieux connoître & plus 
promptement la difpofition d'un édifice , 
que le difcours le plus clair : c'elt cé 
qui m'a déterminé à faire graver à 
la fin de cette Hiftoire , dans un ordrè 
chronologique , & à peu près fur la 
même échelle , la fuite de tous les 
Temples dont j'ai occafion de parler. 
Le nom gravé au - deflus du plan de 
chaque Edifice, nous éviteront la peine 
d y renvoyer dans la fuite de cét Ou- 
vrage* 
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ARTICLE PREMIER- 

De la difpojttion des Eglifes , depuis leur 
origine 9 jufqu 'à la renaijfance des Arts 
en Italie. 

LÀ facilité ou les obftacles que les v 
différentes Religions ont trouvé 
à s'étendredans leur origine , le zèle avec 
lequel des Princes puiflans ou des Na- 
tions entières les ont embraffées , ou lés 
contradi&ions quelles ont éprouvées, 
paroiflent les principales caufes de la 
différence qu'on obferve entre la ca- 
pacité de l'intérieur des Edifices éle- 
vés au vrai Dieu , & celle des Tem- 
ples confacrés aux fauffes Divinités des . 
Payens. 

Les diverfes Religions des Peuples qui / 
ont brillé par leurs connoiffances dans- 
rArchitefturejS'établirentinfenfiblement: 

& fans contradi&ion , au fein d'Etats flo— 
riffants. Les facrifices les plus folemnels 
fefaifoient quelquefois en plein air> de- 
vant les Temples y au milieu des Villes r . 
ou hors de leurs murailles à la vue dè: 

À iy. 
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tous les Habitans. Il fuffifoit fouvent que 
l'intérieur de ces Temples contînt les 
Prêtres & les Images des Divinités qui 
y étoient révérées ; & les Peuples qui 
les élevoient, pouvoient , fans les faire 
extrêmement vaftes, les décorer exté- 
rieurement avec la plus grande magnifi- 
cence. 

La Religion Chrétienne au contraire, 
qui devoit avec le tems triompher de 
toutes les autres , perfécutée dans fon 
origine , n'ofa d'abord fe montrer au 
grand jour. Peu d'hommes , à l'exemple 
des Apôtres , hafarderent leur vie pour 
publier la vérité , repouflee par la force 
& par les fupplices. Les premiers Chré- 
tiens cachés fous terre, dans ces catacom- 
bres lugubres qu'ils partageoient avec la 
mort, y célébraient en fecret les Myftères 
de notre Religion. Tirés par Conftantin 
lé Grand de ces retraites afFreufes , ils 
firent raflemblés par cet Empereur dans 
quelques-uns de ces édifices , appellés 
Bafiliques par les Anciens , & où ils ren- 
doient la Juftice. Al'abri dans ces monu- 
mens fpacieux, fermés & bien éclairés, 
( où ils célébroient nos Myftères ) des 
infultes qu'ils pouvoient craindre au mi- 
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lieu d'un peuple qui les avoît perfécutés 
iî longtems -, ils durent penfer à fe pro- 
curer les mêmes avantages dans les pre- 
miers Temples qu'ils confirmèrent. Et 
comme il étoit important que leur capa- 
cité ne fut pas bornée à contenir feule- 
ment les Prêtres qui les deffervoient , 
ainfi que Tétoit celle de la plupart des 
Temples des Payens, mais qu'il falloit 
encore qu'ils fuffent aflez grands pour 
contenir tous les Fidèles qui étoient à 
Rome; ils ne trouvèrent cet avantage 
que dans l'immenfïté de l'intérieur des 
Bafïliques. Us les imitèrent donc dans la 
forme qu'ils donnèrent à leurs Eglifes ; & 
foit qu'ils ne coiffent pas devoir changer 
le nom de ces Edifices qui leuravoient 
d'abord fervi d'afyles, foit qu'ils ne coif- 
fent pas devoir désigner par un nom nou- 
veau des Temples qui reffèmbloient fi 
parfaitement par leur difpofition , à ces 
Bafiliques ; ils en donnèrent le nom 
dans la fuite aux Eglifes qu'ils bâtirent , 
& les plus belles de celles qu'on voit à 
Rome le portent encore à préfent. 



I 



De la première Eglife des Chrétiens ~ 9 ou de 
^ancienne Bafilique de Saint Pierre. 

Entre les différentes Eglifes que le* 
Chrétiens conftruifirent fur le modèle de 
ces Baliliques où Fonrendoit la Juftice, la 
première fut bâtie à Rome Tan 3 16 de no- 
tre Ere (1) parConftantinle Grand.Cette 
Eglife , dédiée à S. Pierre , étoit fituée 
dans le même lieu où Anaclete, Dif- 
cipie de cet Apôtre , lui avoit élevé fur 
fa tombe une Mémoire 3 petit monument 
qui , dans l'origine du Chriftianifme , fuf- 
fifoitpour rappeller la piété des Fidèles , 
mais qui ne méritoitpas cependant le nom 
d'Eglife. Ce Prince affez bien affermi 
dans fon Empire pour faire peu de cas 
de ce que penferoient le Sénat & ceux 
de ces Sujets qui fuivoient la Religion 
des Gentils , voulut donner p^ir là une 
preuve éclatante de fon zèle pour la Re- 

(1) Voyez far cette époque ce qui eft dit dana 
les Mémoires Hiftoriques de la Coupole de Saine 
Pierre, du Marquis de Poleny, pag, 8 ,9 & 10 cm cet 
Auteur paroît très-bien prouver que le CardinaJ Baro- 
nius , Bonanny , Fontana & d'autres Auteurs ont eu 
tort de fixer la fondation de cette Eglife à l'an 
314 : entre les divers argumens que M. le Marquis 
de Poleny employé, il s'appuie avec beaucoup de vrai- 
lemblance fur ce que ce fut Tan 3 16 que Conftantin 
donna les preuves les plus fortei de fon attachement 
au Chriftianifme. 
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Iigiofî Chrétiétiftè. On rfè prît pôîtit pour 
modèle dans cet édifice, la forme des Ba- 
filiques les plus (impies, (telles que les 
exécutèrent les anciens Romains) qui ne 
préfentoiëht dans leur plan qu'un quarré 
long , divifé dans fa largeur par deux files 
de colonnes en trois efpaces. Pour ré- 
pondre auX gtahdes vues de Conftantin, 
on copia celles que Taccroiflement dé 
Rome avoit forcé d'augmenter confidéra- 
biement , & qui offroient un intérieur 
très-vafte & très-magnifique. 

L'ancienne Eglife de Saint Pierre étoit 
donc divifée dans fa longueur , précifé- 
fefient comme ces derniers Edifices , par 
quatre files de colonnes qui formoiént 
tiriq efpeces de promenoirs. Le plus 
grand qui occupoit le milieu , compô- 
foit la nef, les quatre inférieurs , les bas 
côtés. Ces Promenoirs dirigés du cou- 
chant au levant , alloient aboutir, vers le 
fond del'édificé , à line féconde rtéf tran£ 
Verfale , qui s'étendoit du midi au fepten- 
trion ; & on aVoit éncôtè ouvert dans celui 
des côtés de cette nef qui étoit le plus re- 
culé , une grande niche circulaire qui, 
avec les deux nefs qui fe cotipoient per* 
pendiculairemertt , dontioit au plan de cet* 
te Eglife, une fefrtie de croix imparfaite. 



ïi 

Telle étoît la difpofitîon générale (far- 
ce premier Temple des Chrétiens % 
impofant par fa grandeur ; il auroit 
été un des plus fuperbes qu'on eût vu , 
fi la beauté de fa décoration avoit 
répondu à celle des matériaux dont il 
étoit formé. Plus de deux cens colom- 
nes , entre lefquelles on en remarquoit 
douze de marbre de Candie , qu'on croit 
avoir fervi au Temple de Salomon , or- 
noient fon intérieur ; on en comptoit 
quarante-huit dans les deux côtés de la 
nef, & quarante-quatre dans les bas 
côtés y le plafond qui portoit fur les 
grands murs ( percés de croifées) qu'elles 
foutenoient , étoit compofé de poutres 
recouvertes de bronze qui avoient été 
enlevés du Temple de Jupiter Capi- 
tolin. 

Conftantin qui avoit ordonné de cons- 
truire la Bafilique de Saint Pierre avec 
tant de magnificence , pendant qu'il cé- 
lébroit à Rome la vingtième année de 
fon règne , defira encore qu'elle fût un 
témoignage autentique de ce qui avoit 
donné lieu à fa converfion. Il voulut que 
fon plan repréfentât une croix , en l'hon- 
neur de cette Croix merveilleufe qu'il vit 
en l'air lorqu il vainquit Maxence. L'idée 
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heureufe qu'avoit eue ce Prince, de ca-< 
raftérifer nos Eglifes, en leur donnantune 
forme fi révérée des Chrétiens , quoique 
mal exécutée d'abord , comme nous l'a- 
vons dit, ne fut cependant pas infru£ueu- 
fe. Quelques fiécles après on l'exprima 
plus parfaitement , & les efforts qu'on fit 
pour y parvenir, & pour donner aux Sanc- 
tuaires de nos Eglifes l'élévation & la 
dignité qu'ils doivent avoir, produifirent 
les premiers efTais de la penfée la plus 
grande qu ayent eu les Modernes en Ar- 
chitefture , celle de foutenir en l'air fur 
les arcs immenfes de leurs nefs des Dômes 
ou des Temples ronds auffi vaftes que les 
plus grands de ceux que les Anciens ont 
exécutés. 

De f invention des Coupoles qui couvrent 
le Sanctuaire des Eglifes. 

» Le Siège de l'Empire Romain ayant 
» été transféré à Conftantinople , il y ^ 
» lieu de préfilmer que la difpofition de 
» l'ancien faint Pierre , eftimée alors la 
» plus belle Egliie du monde , fut imitée 
*> dans celle que Conftantin fit élever 
* dans fa nouvelle Capitale , fous le 
» nom de fainte Sophie. Cette dernière 
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• ne fubfifta pas longtems > ÇonftamîusJ 
h fils de Conftantin , en fit rebâtir une 
» nouvelle qui éprouva les plus fâchemj 
» accidens ; détruite e# partie , §c répa- 
» rée fous l'Empire d'ArcacJius , elle fut 
» encore brûlée fous Honorius , & réta* 
» biie par Théodofe le jeune ; mais enfin 
» une fédition furieufe pétant élevée du 
» tems de Juftinien , elle fut réduite erç 
» cendres. Cet Empereur ayjant appaifé 
» la fédition , & voulant immortalifej: 
» fon nom par les édifices qu'il fit élever 
» en Europe , en Afie & dans plufieur? 
» lieux de l'Afrique, fit venir de touteç 
» parts les plus célèbres Archite&es. 

» Anthemius de Thr^ileç 9 & Ifidore 

* de Milet , parurent furpafler tous le$ 
» autres en capacité ; ils conçurent le 
» deflein de conftruire un Temple qui 
» furpaffât de beaucoup en grandeur tous 
» ceux qui avoient été faits , & réfolu- 
» rent de n'y point employer de bois > 
» afin de le mettre à l'abri des incendies, 
» Comme ils eurent la hardieflje de jten* 
» ter une conftruftion inconnue jufqu'ar 
» lors , ils efîuyereut , ainfi que tous les 
•> Inventeurs , des traverfes ; il arriva k 
t> leur édifice jbien dçs accidens qu'ils n'a* 
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* voient pas prévus ; maïs enfin ils eu-, 
*> rent la gloire de l'achever , & fa dif- 
^ pofîtion fut trouvée fi belle , qu'elle fut 
» approuvée & imitée depuis par les 
» Nations les plus éclairées ? & par les 
» Peuples les plus barbares de l'Europe. 
» En effet , quand on entre dans l'inté- 
n rieur de fainte Sophie , on eft frappé 
» d'admiration par fa grandeur & par la 
» beauté de fon enfemble ; & on eft peu 
» furpris que Juftinien fe glorifia tant de 
» l'avoir élevée, qu'il s'écria dans un tranf. 

* port de joie: Jetai furpaffé, Salomon! 
» Quelques éloges cependant que 

» mérite fainte Sophie , par la décou- 
» verte qui y fut faite de cette voûte im- 
» menfe élevée au centre de la croix 
» qu'elle forme , & dont le plan circu- 
» laire qui porte fur le plan quarré de la 
» partie d'en-bas du dôme , eft racheté 
» aux angles du quarré , & foutenu par 
» des pendentifs (i), nous fommes cepen- 
» dant forcés de reconnoître qu'il eft des 

(i) Pendentif, terme de l'Art , qu'on n'a pu éviter 
de répéter fouvent , fignifie la partie qui eft entre les 
arcs des nefs de la croifée d'une Egïife , & qui s'a- 
vance pour recevoir l'entablement circulaire qui cou- 
ronne cesarcs. Aux Invalides i fur ces pendentifs , on 
voit lesquatre Pères de l'Eglife qu'on y apeints.C'eft 
d'après les obfervations que j'ai faites à Conftanti- 
flople fur cette Mofquée, que je parle û affirmatiye- 
jnenc de fa coaftruaion. 
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W ïïecles où les Princes, quelques grande 
» qu'ils foient , quelques dépenfes qu'ils 
» faffent , ne peuvent produire que des 
» ouvrages imparfaits. Le monument 
» dont nous parlons en eft un exemple 
» frappant , tous les détails de fon Archi- 
» tefture font très-défe£ueux. » 

Les Arts déjà déchus fous le premier 
Empereur Chrétien , de la perfe&ion où 
ils avoient atteints fous fes Prédécef- 
feurs, dégénérèrent encore pendam l'e£- 
pace de tems qui s'écoula entre fon Rè- 
gne & celui de Juftinien. Ils tombèrent 
quelques fîecles après dans une telle bar- 
barie, que les , Vénitiens qui copièrent 
avec aflez de fageffe dans S. Marc , ce que 
la difpofition de fainte Sophie avoit d'heu- 
reux, ne purent auffi fe défendre d'imi- 
ter le mauvais goût qui régnoit dans fa 
décoration intérieure. Auffi ne parle- 
rions-nous pas de faint Marc fans les lu- 
mières que fa difpofition peut répandre 
fur THiftoire de celle des Temples. L'E- 
glife qui porte aujourd'hui ce nom à Ve- 
nife , n'eft pas celle qui fut élevée dans 
cette Ville Tan 829. Dans le foulevement 
général qui porta les Vénitiens à mafia- 
crer Candiano & fon fils l'an 976 , elle 

fut 
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fut consumée par les flammes qui àèvv* * 
rerent le Palais de ce Doge : détruite 
précifément de la même manière que l'a» 
voit été celle qui avoit été élevée d'a- 
bord à Conftantinople fous le nom de 
fainte Sophie. Urféolo I er qui en fit re- 
conftruire une nouvelle à fes dépens 9 
penfa peut-être à la mettre comme le mo- 
nument dont Juftinienfe gionfioit le plus, 
à l'abri des incendies. Conrtantinopie , 
dont tous les Edifices ne nous paroiflent 
guères à préfent préférables aux ouvrages 
des Gots , donnoit alors dans les Arts 
des Loix à l'Europe. Urféolo fit faire dans 
cette Ville un Tableau d'Orfèvrerie d'und 
richeffe extraordinaire , & d'un travail 
merveilleux, qu'il donna pour fervir d'or- 
nement au principal Autel de faint Marc* 
Les Archite&es Grecs étoient fi renom- ) 
més en Italie dans ces fiecles peu éclai- 
rés , qu'au commencement du onzième , 
& par conféquent peu de tems après la * 
conftru&ion de faint Marc i la Républi- 
que de Pize en fit venir un célèbre nom-; 
nié Bufquetto da Dalichio , pour lui faire 
conftruire l'Eglife Cathédrale ou le Dôme 
de cette Ville. Enfin la refTemblance 
qvi'on obferve entre ces deux Edifices $ 

B 
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prouve d'une manière inconteftable , que 
îaint Marc a été copiée en parties d'a- 
près fainte Sophie ; fi la forme de croix 
n'eft pas bien exprimée à préfent dans le 
plan de la dernière , elle l'étoit beaucoup 
mieux quand Anthenius l'eut finie , & 
l'Architefte qui conftruifit faint Marc , 
étoit peut-être inftruit de l'accident qui 
lui avoit fait perdre fa difpofition primi- 
tive. Or quand on fuppoferoit qu'il ne 
l'eût pas été, rien ne Tempêchoit , en 
confervant toute la difpofition du milieu 
de fainte Sophie , de donner à fon Eglife 
cette forme , en ouvrant quatre nefs fous 
les quatre arcs du milieu, & en leur don- 
nant le rapport de longueur que doivent 
avoir entreux les différens bras d'une 
croix Grecque bien proportionnée com- 
me il l'a fait. L/Eglife de faint Marc a 
donc l'avantage d'être la première en 
Italie qu'on ait conftruite avec des pen- 
dentifs qui foutiennent la voûte du mi- 
lieu , de préfenter beaucoup mieux dans 
fon plan la forme de croix , qu'on ne Ta- 
voit fait auparavant , d'avoir eu la pre- 
mière au-deffus des cinq coupoles qui 
couvrent le centre de cette Eglife & les 
différens bras de fa croix , de doubles 
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Calottes , dont les voûtes font un effet 
agréable dans l'intérieur de l'Eglife , & 
préfentent à l'extérieur Fafpeft de Dômes 
d'une forme plus élevée que celle quë 
leur donnoient les Anciens , & à peu 
près femblable à celle que leur donnent 
les Modernes ; enfin d'offrir même l'idée 
qu'on a imitée depuis dans faint Pierre 
de Rome , de faire accompagner le grand 
Dôme, d'une Eglifepar des Dômçs plus 
petits & infériéurs , afin de leur donner 
un effet piramidal. 
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ARTICLE IL 

ue là difpôjition des Temples des Ùhri~ 
tiens 9 depuis le tems où les Arts com- 
mencèrent à renaître en Italie , jufqu à Ici 
fin du Siècle de Louis XIV. 

LË s Arts ont eu le iîlême fort que les 
Lettres, les fiecles des plus beaux 
ouvrages ont été préparés par les travaux 
obfcurs & pénibles des fiecles qui les 
ont précédés. Des idées heureufes liées 
avec les idées les plus bifarres i des 
traits de génie mécorînus où peu apper* 

Bij 
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çus dans des tems de barbarie, raflem- 
blés enfuite par de grands hommes , ont 
produits les chefs-d'œuvres que nous ad- 
mirons y & qui nous font trop oublier 
peut-être la fource où les Auteurs , à qui 
nous les devons , ont puifé. L'Italie nous 
offre dans les progrès que fit l'Architec- 
ture quand les Atts commencèrent à y 
renaître , une image de ce qui eft arrivé 
en général dans toutes les connoiflances 
humaines* Elle prépara par des penfées 
ingénieufes dans le quinzième fiecle , la 
forme admirable qu'on donna dans celui 
de Léon X au plus grand Edifice du 
monde. Si Notre-Dame des Fleurs , com- 
mencée à Florence dans le goût gothi- 
que , n'avoit pas été terminée par la belle 
coupole qui la couvre > fi on n'avoit pas 
confirait à Rome un Dôme porté fur des 
pendentifs à la petite Eglife trop peu 
connue des Auguftins , faint Pierre de 
Rome auroit peut-être une forme toute 
différente de celle que nous lui voyons* 
Ce ne fut point la prife de Conftanti- 
nople par Mahomet, arrivée l'an 1453, 
qui forçant les grands hommes de fortir 
de cette Ville , prépara les Italiens à re- 
prendre la prééminence quilsavoienteue 
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dans les Arts fous les premiers Empe- 
reurs ; ils durent ce premier mouvement à 
leur génie feul. Burnelefchi Florentin , dès 
l'an 1 407 , leur dévoila toutes les beautés 
qu'un goût exquis & une étude profonde 
lui avoient fait découvrir dans les ruines 
qu'ils fouloient aux pieds , & dans les 
monumens précieux de l'Antiquité qui 
ornoient Rome. On effaya dans le com- 
mencement du quinzième fiecle de dé- 
chiffrer Vitruve , cet ouvrage unique & 
précieux qui nous refte des Anciens , fur 
l'Archite&ure ; & les proportions heu- 
reufes des Edifices antiques & de leurs 
parties , forent expofées au grand jour 
avant la fin de ce fiécle (1) . La coupole im- 
menfe qu'on fit à Florence pour couvrir 
le San&uaire de l'Eglife de fainte Marie 
des Fleurs , eft la première , & une des 
époques les plus frappantes de ce chan- 
gement heureux. Auffi fa conftruftion , 
digne d'être mife au nombre de ces en- 
treprifes hardies qui font honneur à l'e£ 
prit humain , nous paroît-elle mériter que 
nous en rapportions ici Fhiftoire. 

(1) Leon-Baptifte Alberti avoit publié, avant la 
fin du quinzième fiecle , fes dix Livres d'Architec- 
ture. 

Biij 
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J)a perfeSionnement des CoupoUs de 

nos tglijes, 

■ 

Sainte Marie des Fleurs , commencée! 
dans le goût gothique par Arnolphe Lapi, 
devoit être terminée fous la dire&ion dç 
cet Archite&e , lorfque fa mort laiffa les 
Florentins dans le plus grand embaçras , 
pour en terminer la voûte principale, qui 
devoit furpafTer en grandeur toutes celtes 
que les Modernes avoient ofé faire juf- 
qu'alors. L'exécution des projets propo- 
fés par différçns Archite&es pour la cons- 
truire, étoit fi compliquée, qu'ils furent; 
tejettés. Burnelefchi , l'an 1407, quijoi* 
gnoit à un génie fécond , une cannoif- 
fance profonde de la conftruftion des 
Temples antiques de Rome , de retour 
de cette dernière Ville à Florence fa pa-> 
trie , fut chargé de faire des dçffeins & 
des modèles pour couvrir le Dôme, U 
prit une route fi oppoféç à celle qu'a-» 
voient fyivie les autres Archite&es qui 
avpient travaillé fur cette matière avant; 
lui , qu'il lui arriva ce qu'il avoit prévu ; 
la fimpiiçité defon projet ei\ fit paroître 
i'çxéçution impoiTiblç. \\ s'ea retourna 
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donc tranquillement à Rome reprendre 
fes Etudes , perfuadé que les Florentins le 
rappelleroient , & qu'on ne leur offrirait 
rien de préférable à ce qu'il avoit pro- 
pofé. Ce que Burnelefchi avoit prévu 
arriva , dix ans après il fut rappellé à 
Florence. Il y expofa tout ce qu'il avoit 
imaginé pour conftruire la coupole de 
fainte Marie d'une manière {impie & peu 
difpendieufe. Comme il joignoit à des 
talens fupérieurs, une ame élevée, il 
donna un avis qui auroit peut-être été 
nuifîble à tout autre qu'à lui > mais qui 
tourna à fa gloire. Il çonfeilla d'appeller 
à Florence les plus célèbres Àrchiteftes 
de l'Europe. On reconnut bientôt com- 
bien il leur étoit fupérieur. Dans une 
affemblée générale où ils fe trouvèrent , 
l'an 1420, ils expoferent leurs différens 
projets pour la conftru&ion de la cou- 
pole de fainte Marie , qui tous fuppo- 
foient une charpente immenfe , comme 
on étoit en ufage d'en employer alors. 
Burnelefchi confulté, propofa de réduire 
très-confidérablement ? ou de fupprimer 
même cette charpente. A un une propo- 
rtion auffi extraordinaire & aulîi hardie , 
tous fes Concurrens le jugèrent comme 

Biv 
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les gens médiocres jugent ordinairement 
les hommes de génie y ils le regardèrent 
comme fou. Il ne fe découragea pas ; 
mais reconnoiffant combien il étoit diffi- 
cile de perfuader un grand nombre d'hom- 
mes dans des affembiées tumultueufes, 
il vifîta en particulier toutes les perfon- 
nes chargées de préfider à la conftruâion 
de fainte Marie $ & leur parlant avec 
cette force & cette fagacité qu'on trouve 
rarement dans ceux qui propofent des 
projers mal concertés , il les perfuada. 
Dans une affembiée générale qu'ils tin- 
rent enfuite , ils le chargèrent de couvrir 
le. Dôme, en le forçant cependant d'af- 
focier à fon travail un Archite&e nommé 
Giberti , homme dont par un artifice 
affez adroit , il fit fi facilement connoî- 
tre l'incapacité , qu'il refta feul chargé 
de l'ouvrage , & il l'acheva avec le plus 
grand fuccès. • 

La hardieffe qu'avoit eue Burnelefchi , 
de conltruire dune manière tou;e nou- 
velle, folide & peu difpendieufe, le Dô- 
me de fainte Marie des Fleurs , qui faû 
lbit l'objet de 1 etonnement de l'Italie , Se 
Reniement de Florence , excita l'émula-* 
tiotn cle Rome: Nicolas V, élu Pape Xm 
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*447, voyant que la Bafilique de l'an- 
cien faint Pierre commençoit à fe ruiner, 
médita le projet d'en élever une nou- 
velle , plus vafte que celle de Conftan* 
tin ( i ). Bernard Roffellini fut chargé 
d'en faire le deffein , & le Souverain Pon- 
tife engagea aufli à y travailler Léon- 
Baptifte Alberti , qui joignoit à de pro- 
fondes connoiffances un grand goût pour 
l'Archite&ure. Les deffeins de Roffellini 
furent approuvés , le Pape fit commencer 
la partie du chevet de la nouvelle Eglife, 
& fît démolir pour cet effet le Temple 
qui avoit été bâti par Brobus , Préfet 
de Rome , adoffé à la Tribune de l'an- 
cienné. 

Cet ouvrage déjà élevé de la hauteur 
d'environ cinq pieds au-deffus du rez de 
chauffée , fut abandonné par la mort de 
Nicolas V; & on peut regarder comme 
une véritable perte pour les Arts , celle 
des deffeins de Roffellini dont on avoit 
commencé l'exécution. S'ils nous étoient 

(i) Quelques Auteurs ont écrit que c'étoit An- 
toine Koitellini qui avoit été chargé de cet ouvrage > 
mais il efr clair que ce fut Bernard , comme Bonanni 
Je prouve dans fon Hiftoire de faint Pierre, chap. 1 1 » 
pag. 6j. Bcrnardus hic , dit-il > de quo Mancllus lo~ 
yuitur, fuit Rojftllinas , &c. 
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parvenus , peut-être y verroit-on le ger- 
me des idées que Ton remarque dans quel- 
ques-uns des projets qui furent faits en* 
fuite fous Jules II. Un monument feul , 
échapé par fon peu d'étendue aux remar- 
ques des Curieux qui ont examiné Ro- 
me , ou qui ont écrit de fes Edifices , nous 
montre que les Romains tentèrent après la 
mort de Nicolas V, de fe frayer une nou- 
velle route dans l'Art de couvrir le Sanc- 
tuaire des Eglifes. De la perfeéUon que les 
Florentins avoient donné à leurs coupo- 
les , il n'y avoit qu'un pas à faire pour 
imaginer les dômes portés fur les arcs de 
leurs nefs j les Romains le firent. Nous 
allons fixer l'époque dune invention 
fi heureufe , & qui a tant influé fur la 
difpofition des plus beaux Edifices qu'on 
ait conftruits depuis. 

De l'invention des Dômes des Eglifes 

modernes. 



L'Edifice où le premier Dôme a été 
exécuté , n'eft pas important par fa gran- 
deur , comme nous l'avons dit , puifque 
c'eft la petite Eglife des Auguftins fituée 
à Rome , auprès de la place Navone. II 
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ne peut pas même être mis au rang des 
beaux momunens de l'Italie , fa décora- 
tion intérieure tenant encore quelque 
chofe de gotique ; mais la place qu'il 
occupe , dans la chaîne des idées par 
lefquelies les hommes ont pafle avant 
d'arriver ^ la perfe&ion de la partie du 
milieu de nos Eglifes , le rend cependant 
très-intéreffant , & c'eft ce qui m'a dé- 
terminé à en prendre les jnefures géné- 
rales quand je pafîai à Rome , à mon re- 
tour de la Grçce. En effet , fi on avoit 
déjà à Conftantinople & à Venife fait 
porter des voûtes fur les arcs des nefs , 
& fur les pendentifs qui les unifient , fi 
Burnelefchi avoit perfe&ionné à Florence 
la difpofiûon de ces voûtes , en conftrui- 
fant celles de [ainte Marie > on n avoit 
cependant pas encore eu la hardiefle d'é- 
lever une tour de dôme complette fur 
les quatre arcs des nefs , & fur les pen>- 
dentifs qui les unifient : c'efi: aux Augufiins 
à Rome que cette grande penfée a été> 
exécutée la première fois f 

Le dôme de cette Eglife , le premier 
de ce genre qui ait été confirait , & h 
qui le peu d'expérience qu'on avoit alors , 

pçrmit peut-être pas de donner toute 
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la folidité'néceflaire, a été détruit, parce 
qu'il menaçoit ruine , depuis mon retour 
d'Italie , & n'a fubfifté qu'environ 380 
ans ; l'Architefte qui l'a bâti avoit eu 
d'aflez grandes difficultés de conftru&ion 
à furmonter ; fi fon diamètre n'étoit pas 
fort grand f les piliers qui le foutenoient 
étoient auffi très-peu confidérables. L'Ins- 
cription ( 1 ) qui eft fur le frontifoice de 
l'Eglife , dont il couvroit le Sanftuaire , 
fait voir qu'elle fut conftruite fous le Pape 
Sixte IV , puifqu'elle marque que Guil- 
laume d'Eftouteville la fit élever Fa;n 
1483, environ 60 ans après que la conf- 
tru&ion de la coupole de fainte Marie 
des Fleurs fiit confiée à Burnelefchi , & 
vingt ans avant que Jules II. fit faire des 
projets pour rebâtir faint Pierre. Auffi 
voit-on dans fa difpofition, ou dans fa 
décoration , ce que i'Archite&e qui l'a 
bâtie paroît avoir imité de fainte Marie , 
& ce qui a fervi de modèle aux Archi- 
teâes qui ont travaillé à faint Pierre. 
On remarque particulièrement qu'elle a 
au-deffous de la voûte de fon dôme huit 

fi) Gutllmm de Efioutevilla Epifc. Ofiien. Cart. 
Rotomag, $. R. E. Camtrarius. fait. M. CCCC* 
LXXXIII. 
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Croilees en œils de bœufs , précifément 
comme celles qui font au-deflbus de la 
voûte de fainte Marie ; & non-feulement 
la partie cilindrique dans laquelle ces 
croifées font ouvertes , forme une tour 
de dôme complette , élevée fur les quatre 
arcs des nefs & les pendentifs qui les 
uniffent , comme l'eft la tour du dôme de 
faint Pierre ; mais même les pendentifs 
de l'Eglife des Àuguftins > font ornés dans 
l'intérieur de médaillons ronds , comme 
on en remarque à ceux de la première 
de ces Eglifes , & fon plan forme une 
Croix latine très-réguliere , particularité 
qu'on obferve encore dans cette fameufe 
Bafilique, & dans différens projets qui 
en ont été faits. 

Nous fommes bien éloignés de prétendre 
par ces remarques diminuer la gloire des 
grands hommes à qui nous devons la 
plus magnifique Eglife du monde ; il a 
fallu fans doute les plus favantes recher- 
ches , & la plus grande hardieffe , pour 
exécuter dans un édifice auffi vafte , l'idée 
qu'offroit un monument très-petit : mais 
enfin cette idée ne fut pas imaginée par les 
Archite&es du feiziéme fiécle , comme 
on l'a cru pendant long-temps , elle ne 



fut qtiè développée & embellie paf ëùX* 
ainfi que nous allons le faire voir. 

Du perfeSiontiémentdes dômes qui couvrent 
le centre des plus belles Eglifes modernes. 

Jules II , parvenu au Pontificat l'an 
Î503 , entreprit de faire conftruire la 
nouvelle Eglife de faint Pierre , avec 
cette ardeur qui préfage la réuflite des 
plus grands projets. On peut croire quels 
efforts firent alors les Archite&es célè- 
bres que la fortune fembloit avoir rafc 
femblés exprès à Rome pour difputer en- 
tr'eux l'immortalité affurée à celui qui 
feroit chargé d'exécuter ce fameux Tem- 
ple : Bramante eut la gloire de triompher 
de tous ces Concurrens , foii plan fut 
choifi. Il eft effeftivement d'une beauté 
& d'une magnificence furprenànte. La 
Croix latine que préfente l'intérieur eft 
très- bien deffinée, jamais aucun monu- 
ment n'avoit été fi vafté, la nef princi- 
pale étoit d'une belle proportion , & là 
décoration qui terminoit le fond des trois 
autres nefs , compofées de colonnes ifo- 
lées qui formoient periftyles , & placées 
entre des maflifs , dévoient produire * 
par la variété qu'y pôUvoient répandre 
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les divers accidens de lumières , tin effet 
très-heureux. L'intérieur du Panthéon pa- 
roît le feul monument qui en ait peut-être 
donné la penfée à Bramante ; il eftimoit 
tant ce Temple , qu'il forma le projet 
d'en élever un tout femblable à la réunion 
des quatre nefs de fon Eglife de faint 
Pierre ; & en effet , fon dôme , dont on 
voit les deffeins dans Bonanni , avoit la 
même largeur dans l'intérieur que le Pan- 
théon , l'efpece de calotte qui le couron- 
noit avoit des gradins à fa nailfance , & 
à peu près la même forme que celle du 
Panthéon : fi on confidere que fon plan 
eft compofé de huit maffifs , entre cha- 
cun defquels il y a deux colonnes qui 
forment trois paflages , comme il y en a 
dans l'intérieur du Panthéon , on recon- 
noîtra combien il y a d'analogie entre 
ces deux monumens. C'eft donc Bra- 
mante qui a eu l'idée de mettra le Pan- 
théon fur le Temple de la Paix , & non 
pas Michel Ange , à qui on attribue cette 
penfée (i). 

(i) Le peu de connoiflances qu'on avoit de l'hif- 
toire de faint Pierre de Rome , aui n eft détaillée 
eue dans des ouvrages confidérabies & peu lus , a 
tait dire à M. de Montefquieu, dans fon Eflai fur 
le Goût, que Michel Ange imagina de faire foute- 



Uexéctftion de la fuperbe Bafîliquè dé 
faint Pierre , où le plus grand Archite&e 
de l'Italie , au commencement du feizié- 
mellécle, s'étoit efforcé de réunir tout 
ce qu'il avoit trouvé d'ingénieux dans les 
Eglifes modernes , à ce que l'archite&ure 
amique lui offroit de plus noble , fut com- 
mencée Tan 1506. Jules IL en pofa la 
première pierre avec la plus grande pom- 
pe le 18 Avril de cette année , environ 
j 1 80 ans après la fondation de l'ancienne 
Bafîlique par Conftantin le Grand. Nous 
voudrions , après les éloges que nous 
venons de faire du génie de TArchiteéte 
qui en avoit donné le plan , pouvoir tirer 

nlr en l'air un T* émpte auflî grand que le Panthéon , 
tandis que cette penfée avoit été imaginée par Bra- 
mante quarante ans avant que Michel Ange tra- 
vaillât à faint Pierre de Rome. Le défaut d'une 
hiftoire de nos Edifices , a fait commetre une erreur 
de la même nature à M. de Voltaire ; il eft fâcheux 
que ces vers qui font tant d'honneur à l'humanité , 

A la voix de Colbert y Bemini vint de Rome , 
De Perrault dans le Louvre il admira la main , &c. 

ne contiennent pas une vérité. C'eft Serlio > qui venu 
à la voie de François Premier à Paris , préfera le 
deflein que l'Abbé de Clagni avoit fait pour la Cour 
du Louvre , à celui qu'il avoit donné , & eut la 
grandeur d'ame de confeiller de l'exécuter. Celte 
anecdote au refte n'étoit pas ditîîcile à découvrir * 
puifqu'elîe eft dans le Dictionnaire de Trévoux au 
wor, Louvre. 

le 
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le voilé fur les fautes qui lui échaperent/ 
il fonda cette Eglife avec tant de préci- 
pitation & fi peu de foin , qu'ayant voûté 
les quatre arcs qui dévoient porter la 
coupole , ils s'ouvrirent confidérablement 
en différens endroits peu de temps après 
fa mort , qui ne précéda pas de beaucoup 
celle de Jules IL Ce défaut retarda confi- 
dérablement la conftruftion de l'Eglife 
de faint Pierre, Dès que Léon X. fut 
parvenu au Pontificat , il penfa à y faire 
apporter les plus prompts & les plus fûrs 
remèdes. Il chargea Giocondo , Raphaël 
d'Urbin & Julien Sangalo d'y travailler , 
& ils s'en acquittèrent avec tant d'intelli- 
gence , qu'ils parvinrent à rafermir les 
fondemens de cette Eglife , & que toutes 
les craintes que l'on avoit fur fa folidité , 
fe diffiperent. 

Ces trois Archite&es étant morts tous 
depuis l'année 1 5 1 7 , jufqu'à 1520, l'ou- 
vrage fut fufpendu. Antoine Sangalo , 
déjà employé à la Bafilique, dés le dé- 
part de fon oncle pour Florence , où il 
s'étoit retiré , & pendant la dernière an- 
née du Pontificat de Léon X , eut la di- 
reftion générale de l'édifice , qu'il con- 
ferva encore fous Adrien IV & Clément 

C 
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VII, & on lui donna pour Adjoint Baltha- 
zar de Peruze , Archite&e d'une grande 
capacité. Dans le nouveau plan gravé dans 
Bonanni , fous le nom de ce dernier, qui ne 
fut point exécuté , mais qui l'auroit été fous 
des Papes aufli zélés pour l'avancement de 
cette Eglife que Jules II & Léon X j dans ce 
plan, dis-je, qu'on devoit conftruire fous 
leurs ordres , ils avoient réduit celui de 
Bramante à une Croix grecque : ou plu- 
tôt ils n'avoient fait que raccourcir la nef 
principale , & la terminer par des colo- 
nades , comme l'étoient les trois autres 
nefs dans le projet de Bramante. Ils fi- 
rent aufli d'autres changemens moins im- 
portans dans la difpofition générale de 
cet Edifice. 

Sous le Pontificat de Paul III , San- 
galo refté feul , fit dans un troifiéme plan 
qu'il propofa de la Bafilique , & qui fut 
accepté , des changemens plus confidé- 
rables , mais défavantageux. Il conferva 
à l'intérieur la forme de Croix grecque , 
qu'il lui avoit donnée de concert avec 
Balthazar de Peruze , mais il groffit en- 
core les pilliers du dôme. Il fupprima 
mal-à-propos les colonades qui termi- 
noient le fond de tputes les nefs , & mit 
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avant d'arriver à celle de l'entrée , uh por* 
tail avec des tours très-élevées , diffé- 
rens Veftibules , & une efpéce de dôme 
d'où on entroit par une porte dans la 
première nef. 

Ces derniers ouvrages de Sangalo 
affez inutiles , qui donnoient beaucoup 
d'étendue à l'Edifice extérieurement, fans 
augmenter la capacité de l'intérieur , 
étoient décorés d'un très-mauvais goût , 
& d'une très-petite manière. 

Heureufement pour la Bafilique de 
faint Pierre & pour les Arts , Michel 
Ange fut chargé de préfider à fa cons- 
truction* Ce grand homme appelle de 
Florence à Rome par Paul III l'an 1 646, 
après la mort de Sangalo, s'efforça de 
rendre à cet Edifice la décoration ma- 
jeftueufe que Bramante lui avoit donnée, 
& que Sangalo lui avoit fait perdre* 
Dans une lettre ( 1 ) qu'il écrivit à un de 
fes amis , il témoigne autant d'eftime 
pour le premier , que de mépris pour San- 

• 

(0 Voyez à ce fujet la Lettre de Michel Ange k 
tin de fes amis ? inferrée dans Bofnanni , Chap. XIV. 
pag. 7* . qui commence ainii : MeJJ'r Bartolomeoamicû 
caro. E non fi pub negare , cke Brantôme non Me va* 
lente nlV Arckitet.ure , quanto ogn 7 ahro , cke fia Jhiô 
degli antichi in quà , &c, 

C 1 j 
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ealo. Onpeut jugeravec quelle diftin&ion 
rut reçu à Rome , par un Pontife qui fça- 
voit honorer les grands hommes , Michel 
Ange, qui , à la plus haute réputation , joi- 
gnoit le plus grand défintéreffement. Il 
réfufa conftamment de recevoir la pen- 
fion annexée aux Architeftes qui avoient 
la furintendance de faint Pierre , & il en 
fut récompenfé par la confiance entière 
du Pape , qui le laiffa maître d'ordonner 
abfolument à fa volonté de tout ce qui 
concernoit cette Bafilique. 

Michel Ange ne méfufa pas de la li- 
berté que Paul III. lui avoit donnée : maî- 
tre d'augmenter l'étendue de la Bafilique, 
il penfa au contraire , afin d'entrer dans 
les vûes du Pape qui defiroit de la termi- 
ner , à en reflerrer les limites , il laiffa à 
l'intérieur la forme de Croix grecque 
que Sangalo & Balthazar de Peruze lui 
avoient donnée \ mais il diminua l'éten- 
due extérieure quelle avoit dans le mo- 
dèle de Sangalo , de tout ce qui étoit 
étranger aux quatre nefs , & au grand 
quarré qui tournoit autour des quatre 
pilliers du dôme. Il y a lieu, de croire 
qu'il n'a fait que peu de changemens à la 
décoration intérieure des nefs , compofée 
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de grands pilaftres entre lefquels font deux 
niches , Tune inférieure , l'autre fupé- 
rieure , puifqu'on l'obferve daos le mo- 
dèle de Sangalo qu'on voit à Rome , & 
dans les coupes gravées de fon proj et; mais 
Michel Ange donna à Tordre qui décore ce 
dpme en dedans, plus d'élévation que ne 
lui avoit donnée Sangalo , & moins de 
hauteur à la voûte qu'il devoit porter. 

A l'égard de l'extérieur de cet édifice, 
on doit à Michel Ange la belle décora- 
tion qui l'orne à préfent , excepté celle 
de la façade ; le portail qu'il avoit imagi- 
né, bien fupérieur à celui qui eft exécuté > 
étoit compofé de quatorze colonnes ifo- 
lées très - colloflales , & auroit par -là 
produit une décoration impofante & 
majeftueufe. Michel Ange fimplifra auffi 
beaucoup la décoration de la tour du 
dôme , & au lieu que Sangalo y avoit 
employé deux ordres qui devenoient très- 
petits , & qu'il avoit couronné la coupole 
par une lanterne trop grande, il ne l'orna 
comme Bramante Tavoit fait, que d'unor- 
dre à l'extérieur , mais il le difpofa beau- 
coup mieux pour la folidité , & traça auffi 
pour la forme du dôme une courbe plus 
élégante que celle que lui a voient donné 
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les Archite&es qui l'avoient précédé; 
courbe , à la vérité, que Fontana & Jac- 
ques de la Porte , qui couvrirent le dôme 
fous Sixte Quint, élevèrent d'un fixiéme 
de plus que la hauteur que Afichel Ange 
lui avoit donnée. Enfin , comme ce der- 
nier Archite&e avoit beaucoup vécu à 
Florence , où il avoit toujours fous les 
yeux l'Eglife de fainte Marie des Fleurs , 
il imita la manière dont ces deux voûtes , 
Tune intérieure , l'autre extérieure , font 
difpofées. Car le Maderne qui a terminé 
cette Bafilique , n'a fait que lui rendre 
la forme de Croix latine que Bramante 
lui avoit donnée originairement. 

Ceft-donc avec raifon qu'on regarde 
Michel Ange comme l'Archite&e qui a 
le plus contribué à la perfe&ion de faint 
Pierre , quoiqu'il n'en ait eu que pendant 
dix-fept ans la dire&ion , qu'il n'ait com- 
mencé qu'à l'âge de 72 ans à y travailler, 
Se 40 ans après que Bramante en eut 
jette les fondemens^ mais FHiftoire que 
nous venons de donner, montre afîez 
que y ni la difpofuion générale de cet 
Edifice , ni l'idée d'élever le dôme fur 
les arcs des nefs ne peut lui être attribué , 
quoiqu'il ait exécuté avec iuccès cette 
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idée , le mérite de TArtifte qui perfec- 
tionne , étant d une autre nature que celui 
de l'homme de génie qui invente. 

Nous n'ajouterons ici qu'un mot fur 
d'autres parties de cet Edifice qui ont 
rapport à fa difpofition ; tous ceux qui 
la connoiffent fçavent que fes quatre nefs 
forment enfemble une croix latine très- 
réguliere, & bien mieux deflinée que 
celles qu'offroient toutes les Eglifes cons- 
truites auparavant ; la proportion de la 
grandeur du dôme par rapport à l'éten- 
due des nefs , eft très-belle ; les pans qui 
font dans le plan au-deffous des penden- 
tifs , font une perfe&ion que n'avoit pas 
l'Eglife des Auguftins ; le quarré qui tour- 
ne autour des quatre maffifs qui foutien- 
nent les pendentifs , & aux angles def- 
quels font quatre petits dômes, eft bien 
ouvert dans les nefs, & d'une très-belle 
proportion avec elle : tant pour la lar- 
geur que pour la hauteur , peut-être fe- 
roit-ii à defirer que les bas côtés de la 
grande nef, qui font éclairés par fix petits 
dômes ovales , fuffent plus larges ; que 
leur percé fut continué plus loin & ne 
fut pas borné comme il l'eft par deux des 
quatre maffifs qui foutiennent le dôme. 

Civ 



Digitized by Google 



40 

La difpofitîon générale du dôme d'une 
Eglife , avec fes nefs & fes bas côtés , 
pouvoit donc encore recevoir quelque 
perfeftion , ou au moins être variée par 
la manière de décorer ou d'ouvrir les 
pans qui font au-deflbus des pendentifs j 
on y parvint dans deux Eglifes fur la fin 
du fiècle de Louis XIV , mais il faut 
quitter l'Italie pour trouver ces monu- 
mens ; il faut examiner en Angleterre & 
en France Saint Paul de Londres & l'E- 
glife des Invalides, 

Du Percé très-ingénieux des bas - côtés 
d'une Eglife dans les pans du Dôme 
quon a pratiqué à Saint Paul de Lon- 
dres y&de celui d'une autre efpece quon 
a fait aux Invalides , ainfi que de la 
manière ingénieufe dont les parties de 
la coupole font éclairées. 

Le Chevalier Wren, Membre delà 
Société Royale de Londres , & fîfçavant 
qu'il étoit compté entre les premiers 
Géomètres de l'Europe, dans le tems 
des Neutons , des Leibnkz & des Huy- 
ghens , a fenti le dernier inconvénient des 
Bas-côtés de Saint Pierre , que nous 
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avons rapporté , & l'a évité dans le magni- 
fique Temple de S. Paul commencé Tan 
1 675 : l'ancienne Eglife de ce nom ayant 
été enveloppée dans l'incendie fatal qui 
onze ans auparavant détruifit une partie 
de cette fuperbe Ville , il a fait les qua- 
tre pans de fon dôme , qui font au-deflbus 
des pendentifs , prefque aufli grands que 
ceux qui répondent à l'ouverture des 
nefs , il a formé dans chaque maffif des 
pendentifs une niche comme à Saint 
Pierre de Rome , mais il a ouvert ces 
niches , & a fait enforte qu'elles fuffent 
traverfées par les huit bas-côtés qui ac- 
compagnent les quatre nefs de cette 
Cathédrale. 

Cette difpofition eft certainement un 
trait de génie de la part de l'Archite&e 
Anglois , mais il en réfulte que les nefs 
en général paroiflent trop petites par 
rapport à l'étendue immenfe du dôme; 
& tous ceux qui ont quelque goût & qui 
ont vu ce monument , rapportent que 
le chœur particulièrement paroît extrê- 
mement étroit ; d'ailleurs il fuffit d'en 
confidérer les defleins pour reconnoître 
que fa forme neft pas à beaucoup près 
aufli belle que celle de Saint Pierre de 
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Rome ; la croix eft mal exprimée dans 
le plan , & quoiqu'il y ait bien des chofeSs 
à defirer dans le pottail de la première % 
il n'a qu'un feul ordre, & il eft par-là 
compofé d'une manière plus noble que 
celui de Saint Paul de Londres qui en a 
deux. Au refte ces deux monumens ont 
été tous deux conftruits en brique & re- 
vêtus en pierre , la pierre étant fi rare à 
Londres , qu'on a été obligé de tirer des 
Ifles de Portland celle qu'on a employée 
à Saint Paul ; mais l'Hiftoire de leur 
conftru&ion diffère en ceci, que l'Ar^ 
chite&e de l'Eglife de Saint Paul a eu la 
gloire dç la commencer & de la terminer 
comme il l'avoit conçu d'abord , dans 
l'efpace d'environ quarante ans , & que 
plus de dix Àrchiteftes ont travaillé & 
changé aflez confidérahlement à Saint 
Pierre de Rome , la première difpofitioi* 
imaginée par Bramante. 

Les reffources , pour ajouter quelques, 
perfe&ions à la partie du milieu des plus 
grandes Eglifes , fembloient en quelque* 
forte épuifees , t quand Jules -* Hardouin 
Manfart y chargé par Louis XIV de faire, 
une Rotonde aux Invalide^ , pendant le. 
tems qu'on çonftruifoit Saint Paul à hon^ 



Digitized by Google 



43 

dres , fit voir combien fon génie étoit 
fécond ; borné à ajouter un dome à une 
nef déjà faite & très-étroite, il ne put 
imaginer un enfemble aufli grand qu'il 
l'auroit fait s'il avoit donné le deffein 
d'une Cathédrale , mais il penfa à embé- 
lir la partie des pendentifs qui avoit paru 
trop négligée avant lui ; il ouvrit les maf- 
fifs des pendentifs dans le milieu, & les 
fit percer dans quatre Chapelles très- 
décorées ; il les orna chacun de deux 
colonnes ; il rappella en bas par quelques 
marches la belle forme circulaire de fa 
coupole , & difpofa fon dôme de manière 
que quand on fe place à fon centre , on 
jouit d'un des plus magnifique fpeftacle 
que puifie donner TArchitefture. Il pouffa 
même ces recherches jufqu'à donner aux 
peintures admirables qui ornent le pla- 
fond de la coupole , tout l'éclat qu elles 
pouvoient recevoir (i). Avant lui les 

0) S'il eft échappé quelque chofe à Manfart, 
c'eft de n'avoir pas pris aflez de précaution pour 
mettre les peintures qui dévoient être faites fur ce 
plafond, à l'abri des accidens qu'elles pouvoient éprou- 
ver ; la voûte de ce plafond eft très-foible , & le 
moindre accident arrive en travaillant à la charpen- 
te , ou les défauts de la couverture qui pouvoient 
les endommager. M. Contant va remédier à cet in- 
convénient , jaloux de conferver des peintures qu'il 
ne voit 6c dont il ne parle jamais qu'avec admiration* 
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peintures , comme au Val-de-Grace , rié< 
toient éclairées que par des croifées per- 
cées dans la tour du dôme. Manfart , au 
dôme des Invalides , fit comme à celui 
de Saint Piprre de Rome , une double 
calotte ; mais au lieu de les terminer tou- 
tes les deux à la lanterne 3 il ouvrit la 
plus baffe , il fit peindre le plafond de la 
plus haute , & l'éclaira par des croifées 
ouvertes dans un attique , & dont le jour 
pénétrant entre les deux calottes , frappe 
fur la voûte fupérieure , fans que lesfpec- 
tateurs qui font en bas puiffent apperce- 
voir ces croifées & découvrir la caufe 
qui donne un fi grand éclat aux peintures 
admirables dont la coupole eft ornée. 

Nous avons montré combien il s'eft 
écoulé de fiécles avant que les Chrétiens 
parvinffent à perfectionner la forme des 
Eglifes qui ont des dômes. Une nou- 
velle matière va s'offrir à nos recherches 
nous allons voir les colonnes employées 
d'abord dans les premiers Temples des 
Chrétiens avec peu d'art, & abandon- 
nées enfuite , reparoître dans ceux que 

il va faire faire une ratifie voûte dans la Charpente 
qui couvrira celle où font les peintures , & la ga- 
rantira auifi longteuiy que le bâtiment fubfiftera. 
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nous élevons , & y être exécutées avec 

toute la pureté de l'Archite&ure grec- 
que $ nous les verrons appliquées à la 
forme de croix perfç&ionnée , s y mon- 
trer unie avec ces voûtes belles & har- 
dies imaginées pour couvrir le fan&uaire 
de ces édifices $ & enfin y préfider , & 
par leur grande élévation , & en formant 
toutes les divifions générales de leur 
plan. 

Le fuccès des Edifices facrés compo- 
fés fur ce nouveau fyftême , dépend pref- 
qu entièrement de l'effet heureux ou dé- 
fagréabie que les colonnades feront dans 
leur intérieur. Avant donc de parler de 
la manière dont elles y font difpofées , 
nous croyons devoir préfenter au Lec- 
teur quelques réflexions , fur la caufe du 
plaifir quelles nous donnent, ainfi que 
les périftyles en générai , dans les monu- 
mens où on les employé. 



4* 



ARTICLE III. 

- 

De la beauté qui refaite en général des 
Périflyles dans les Edifices , & des 
changemens quils peuvent occafionner 
dans les dimenfwns des principales 
parties de leur intérieur* 

Q UELLE que foit la caufe des fenfa- 
tions que l'Archite&ure nous fait 
éprouver en général , on peut affurer 
que c'eft de la nature , de la force ou du 
nombre de ces fenfations que réfulte le 
jugement que nous portons fur les divers 
Edifices qui s'offrent à nos regards ; fou- 
vent l'heureux rapport des proportions 
d'un bâtiment y attache notre vue , nous 
en parcourons l'étendue entière, nous 
en obfervons toutes les parties > tous les 
détails ; avec cette efpece de charme qui 
égale prefque celui que les plus belles 
chofes de la nature nous font reffentir. 
Quelquefois aufîi la manière grande 
dont l'extérieur ou l'intérieur d'un Edifi- 
ce font divifés, Je relief de fes parties , 
lefpace confidérable qu'il occupe & fon 



Digitized by Google 



élévation prodigieufe , produifent fur 
notre ame uneimpreffion très-forte $ enfin 
une grande quantité de petits objets dif- 
férens , offerts à nos yeux tout à la fois , 
nous donnent encore une grande multi- 
plicité de fenfations foibies $ ou un petit 
nombre de grands objets préfentés fous 
des faces nouvelles , multiplient les fen- 
fations agréables ou fortes que nous ref- 
fentons à Tafpeft des plus belles déco- 
rations. 

Ces trois qualités , l'agrément , la 
force ou la variété des fenfations que 
FArchite&ure nous fait éprouver , rare- 
ment réunies dans un même édifice , 
étant donc les caufes qui y produifent le 
beau , nous allons faire voir comment 
elles fe rencontrent particulièrement dans 
les Périftyles , & comment certains Pé- 
riftyles réunifient un plus grand nombre 
de ces qualités que d'autres. 

On divife de différentes manières les 
furfaces dans l'Archite&ure ; quelque- 
fois on perce dans les murs , ou on y mé- 
nage , en les conftruifant , des ouvertu- 
res rondes ou quarrées , mais en fi petit 
nombre , que Pimpreflion générale que 
nous recevons de la furface 9 diffère peu 
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de celle c[ue le mur plein nous donnè- 
rent ; fouvent auffi ces ouvertures font fi 
grandes , que l'impreffion que nous re- 
cevrions du mur plein > eft confidérable- 
ment diminuée par celle des objets que 
nqus découvrons entre ou à travers les 
ouvertures ; enfin les divifions des furfa- 
ces en Archite&ure , font encore fouvent 
d'une nature toute différente , & qui ne 
donne aucunement l'idée de trous percés 
ou ménagés dans le mur , c'eft lorfqu'el- 
les font formées par des files de colon- 
nes & par les intervales qui les féparent. 
Examinons quelles font de ces deux ef- 
peces différentes de divifions des furfa- 
ces , celles qui produifent les fenfations 
les plus agréables. 

Le premier ufage qu'on a fait des co- 
lonnes dans l'Architefture , comme on le 
fçait , a été de les employer à foutenir 
des plattes bandes & des plafonds ; mais 
on n'a pas tardé longtems à reconnoître 
combien elles ajoutaient d'agrémens aux 
édifices où elles éroient fi nécefTaires. Si 
dès le tems de la plus haute antiquité , 
on n'avoit pas reconnu toute la beauté 
qu'elles y produifoient ; pourquoi les 
Egyptiens avoient-ils fait les plus gran 

des 
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tles & les plus belles divifiohs de leurà 
Teipples avec des colonnes? pourquoi 
les y auroient-ils prodiguées ? qui auroit 
porté enfuite les Grecs & les Romains à 
en orner les dehors , les dedans & les 
enceintes qui étoient autour de ceux qu'ils 
conftruifoient > ainfi que leurs Places , 
leurs Théâtres & leurs autres bâtimenSé 
Enfin pourquoi toutes les Nations éclai- 
rées de l'Europe regardent-elles les or- 
dres , comme la fource des plus grandes 
beautés de l'Archite&ure 9 & les périfty- 
les & les colonnades, comme iesefpeces 
de décoration où ils font employés le 
plus conformément à leur origine ; & 
avec le plus de fuccès ? Si des raifons de 
folidité , la nécelïïté de mettre leurs ga- 
leries plus à couvert, l'économie ou d au- 
tres caufes , ont porté quelquefois les 
Peuples qui fe font diftingués dans l'Ar- 
chitefture , à faire des portiques - 9 il n'en 
eft pas moins confiant , il n'en eft pas 
moins prouvé par les faits, qu'ils leur ont 
toujours préféré les périftyles , & que 
ce font de toutes les décorations celles 
qui nous font éprouver les fenfations les 
plus agréables. 

Cet avantage n'eft pas le feul qu'on 

D 



trouve dans la décoration des Périftyles» 
ils produifent prefque toujours infaillible- 
ment dans les édifices , la grandeur , qui 
a feule le droit de nous affeâer forte- 
ment , & fans laquelle TArchitefture la 
plus pure n'attire que peu notre attention. 

Tous les grands fpeftacles en impo- 
fent aux hommes } l'immenfité du Ciel , 
la vafte étendue de la Terre ou de la 
Mer , que nous découvrons du fommet 
des montagnes , ou du milieu de l'océan y 
femblent élever notre ame & aggrandir 
nos idées. Les plus grands de nos ouvra- 
ges font aufli fur nous des impreffions de 
la même nature , nous reffentons à leur 
afpeft ces fenfations fortes , bien fupé* 
rieures à celles qui ne font qu'agréables , 
& qui font les feules que les très-petits 
édifices puiflent nous donner. Cependant 
la force de ces impreffions que nous re- 
cevons à l'afpeft des bâtimens , n'eft pas 
toujours proportionnelle à leur grandeur, 
elles dépendent fouvent autant de la ma- 
nière de divifer leurs maffes ou leurs fur- 
faces , que des dimenfioîis de ces maffes 
ou de ces furfaces mêmes. 

Suppofons , par exemple, l'intérieur 
du Panthéon à Rome , divifé en un grand 
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ftombire de Chapelles , qu*on ne puiffè 
voir que Tune après l'autre ; & fon fron- 
tifpice compofé de plufieurs petits ordres; 
l'intérieur ne nous donnera qu'un grand 
nombre de fenfations foibles , mais fuo 
cefïives ; le frontifpice qu'un grand nom 
bre de fenfations foibles , dans un inftant : 
au lieu que toute la capacité de Tinté* 
rieur de cet édifice que nous découvrons 
d'un coup d'œil dans fon état aftuel, l f é* 
lévation des colonnes de fon portique , 
leur nombre , celui de leurs intervales , & 
tout ce que nous y découvrons dans la 
profondeur du portique j fait fur nous l'im» 
preflion la plus forte. Cette imprëflion eft 
même tellement augmentée par les fenfa* 
tions feules que nous recevons de tous les 
objets , & de tous les effets de lumière que 
la profondeur du portique nous préfente, 
que notre ame eft plus fortement affe&ée à 
l'afpeft du frontifpice du Panthéon,qu'elle 
ne l'eft à la vue de celui de Saint Pierre 
de Rome, quoique dans cette Bafilique 
les colonnes du Portail cependant, foient 
confidérablement plus grofTes & plus 
grandes, & que la feule chofe en quoi 
elles différent de celles du Panthéon, 
foit, qu'étant engagée dans le mur, elles 

D ij 
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ne nous donnent aucuns des effets frap- 
pans qui naiffent de la profondeur dans 
les Périftyles. La différence des impre£ 
fions que font ces deux façades eil fi mar- 
quée , que nous ne craignons point de dire 
quelle fe fait fentir à la plupart de ceux 
qui les vôyent; & cet exemple & un 
grand nombre d'autres de cette nature, 
prouvent tout d'un coup , combien les 
décorations des Périftyles font propres à 
produire dans les édifices, la grandeur, 
cette qualité qui relevé tant toutes leurs 
autres perfeftions. 

Nous venons de faire voir combien la 
multiplicité des divifions dans la décora- 
tion des édifices leur fait perdre de leur 
beauté, faifons fentir les défauts qui y 
naiffent de leur trop petit nombre. Sup- 
pofons que toute la furface du frontifpice 
du Panthéon (i ) fût un mur liffe, fans 
aucune décoration , & où il y eût feule- 
ment au milieu une porte fort petite ; la 
vue de cette furface liffe ne nous affec- 

( i ) Le Panthéon , le plus magnifique Temple qui 
nous refte à Rome de l'antiquité , a fon frontifpice 
compofé de huit colonnes très-colofales , qui fou- 
tiennent un fronton , & la décoration de ce frontis- 
pice eft une des plus grande ôc des plus majeftueufe 
qu'on connoiflè. 
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d'une manière auffi tbrte , que la vue de 
cette même furface , divifée par huit co- 
lonnes , & par tout ce qu'on découvre 
au travers de fept intervalles qui les fé- 
parent ; d'où il paroît prouvé , que la dé- 
coration du frontifpice du Panthéon per- 
droit de fa beauté , fi en multipliant trop 
les parties qui la compofent , on les ren- 
doit plus petites , & qu'elle feroit moins 
agréable fi on en diminuoit confidérable- 
ment le nombre. 

On voit par-là que les diviiîons qui 
produiroient les plus grands effets pour 
une furface donnée , font renfermées 
entre des limites affez peu étendues & 
& également éloignées de deux termes 
qui , quoiqu'oppofés , fe rapprochent : 
celui , où en n'en indiquant aucunes fur 
ces furfaces , on ne décoreroit point ; & 
celui où en en rendant le nombre infini , 
elles nous échapperoient. En voulant 
pouffer les divifions trop loin, félon la 
remarque très - fine de M. de Montef- 
quieu , on produirait l'effet contraire à 
celui qu'on fe propofe j les parties dimi- 
nuées à proportion de leur multiplicité , 
nous donneroient des fenfations plus foi- 

Diij 
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î>les j & elles fe détruiroient tellement 
par leur nombre , & par la confufion 
qu'elles produiroient , que nous ne ferions 
plus affeftés. 

C'eft par ce principe que les Peintres 
aiment mieux compofer leurs tableaux 
d un petit nombre de figures , qui nous 
affectent fortement , que de les y multi- 
plier, & départager notre attention en- 
tre un trop grand nombre d'objets. C'eft 
d'après des obfervations de la même na- 
ture , difficilement apperçues , fur la plus 
grande durée de l'attention de la plupart 
des hommes , que les Poètes ou les Mu- 
ficiens célèbres ; reftraints à n'employer 
que peu d'heures au fpe&acle, s'atta- 
chent à n'exciter en notre airfe qu'un 
petit nombre de fentimens , mais à les y 
exciter fortement j tandis que ceux qui 
manquent de goût , variant trop fouvent 
la manière dont ils nous affe&ent , ne 
parviennent Jamais à nous émouvoir. 

La grandeur des corps ou des furfaces 
donnés en général à l'Archite&e qui doit 
décorer un édifice, étant des entraves de 
la même nature que les espaces de tems 
fixés aux Poètes ou aux Muficieris qui 

CQmpofent pour le Théâtre > le met 
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auffi dans rimpoflibilité de produire au 
premier afpeft un aufli grand nombre de 
fenfations fortes qu'il le défireroit ; & 
notre ame même n'étant pas fufceptible 
d'en recevoir beaucoup à la fois ; fon art 
confifte à augmenter, ainfi que le Poëte 
dans fes ouvrages , le nombre de fes fen- 
fations en les rendant fucceffives , & en 
ne les reftraignant pas , comme le Pein- 
tre , à celles qui peuvent être produites 
par un tableau dans un feul inftant. Une 
pièce de vers , dit M. de Marmontel , 
dans fa Poétique , qui préfente à notre 
imagination une fuite de tableaux variés , 
nous intérefle plus qu'un tableau qui ne 
nous montre qu un feul monument pris 
dans la nature : & c'eft peut-être cette 
efpece de mouvement, dans lequel la 
Poëfîe entretient notre ame , qui fait que 
nous la préférons à la Peinture. 

L'Archite&ure comparée à ces deux 
Arts, n'offre aufli fouvent, comme la 
Peinture , qu un tableau qui ne change 
point ; & elle offre aufli quelquefois , 
comme la Po.ëfie , une fucceflion de ta- 
bleaux variés. Confidérons , par exem- 
ple , deux façades ; l'une compofée de 
colonnes qui touchent un mur, l'autre 

Div 
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formée par des colonnes qui en font aflez 
éloignées pour qu'elles faffent Périftyle j 
& fuppofons encore que les entre colon- 
nes , dans l'un & l'autre cas , foient égaux 
& décorés de même , on obfervera dans 
la dernière façade une beauté réelle , dont 
l'autre fera privée , & qui réfultera uni- 
quement des différens afpefts ou des ta- 
bleaux variés & frappans quefes colon- 
nes préfenteront au fpeflateur , en fe pro- 
mettant fur le fond du Périftyle qu'elles 
forment. Cette propriété de multiplier 
les fenfations que nous éprouvons à l'af- 
peft d'un édifice, fans les affaiblir, eft 
encore un avantage très-confidérable, & 
qui fe fait fentir bifen plus fortement dans 
les Périftyles que dans aucune autre ef- 
péce de décoration. Une comparaifon 
très-générale va le faire voir. 

Si vous vous promenez dans un jardin, 
à quelque diftance & le long d'une ran- 
gée d'arbres plantés régulièrement, dont 
tous les troncs toucheroient un mur percé 
d'arcades , la fituation refpe&ive des ar- 
bres avec ces arcades , ne vous paroîtra 
changer que d'une manière très-infenfi- 
ble , & votre ame n'éprouvera aucune 
tentation nouvelle , quoique vous ayez 
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€u toujours les yeux fixés fur les arbres 
& fur les ouvertures du mur , & qu'en 
marchant vous ayez parcouru affez vite 
une efpace confidérable. Mais fi cette 
rangée d'arbres eft éloignée du mur , en 
vous promenant de même , vous jouirez 
d'un fpeftacle nouveau , par les différens 
efpaces du mur que les arbres paraîtront, 
à chaque pas que vous ferez, couvrir fuc- 
cefTivement. Tantôt vous verrez les arbres 
divifer les arcades en deux parties égales, 
un inftant après les couper inégalement , 
ou les laiffer entièrement à découvert & 
ne cacher que leurs intervales ; enfin , fi 
vous vous approchez , ou que vous vous 
éloigniez de ces arbres , le tour vous pa- 
raîtra monter jufqu'à la naiflance de leurs 
branches , ou couper leurs troncs à des 
hauteurs très-différentes. Ainfi quoique 
nous ayons fuppofé le mur décoré régu- 
lièrement , & les arbres également éloi- 
gnés ; la première des décorations fem- 
blera immobile , pendant que l'autre au 
contraire s'animant en quelque forte par 
le mouvement du fpe&ateur , lui pré- 
fentera une fucceflîon de vues très- variées, 
qui réfulteront de la combinaifon infinie 
qu'il fe procure, des objets fimples qui 
produifent ces vues* 



Ces effets oppofés qui réfultent uni- 
quement des "différentes pofitions dune 
rangée d'arbres , par rapport à un mur 
percé darcades , nous repréfeiitent le 
contrafte frappant que nous avons voulu 
faire fentir : & qui feroit entre la déco- 
ration montone produite par des colon- 
nes qui toucheroient un mur décoré , & 
la riche variété qui réfulteroit de celles 
qui formeroient periftyle. Qu'on fup- 
pofe en effet dans le premier cas les en- 
tre colonnes ornées de niches , de figu* 
res , de bas reliefs , toute la richeffe qu'on 
aura prodiguée dans cette décoration , 
ne changeant que très-peu à notre vûe, 
ïnalgré les efforts que nous ferons pour 
là confidérer fous différens afpefts , nous 
fera bientôt abandonner un fpeéiacle où 
l'ame ayant tout vû dans un inftant , cher- 
che envain de nouveaux objets qui fatis- j 
faffent fon aéHvité. Dans le fécond au 
contraire , la magnificence des plafonds % t 
ajoutée à celle du fond du periftyle , fe ] 
réproduira en quelque forte à chaque in£ 1 
tant : elle fe préfentera fous mille faces ; 
diverfes aux yeux du fpeftateur , & le 
récompènfera des efforts qu'il fera pour 
trouver tous les points de vues du pe- 
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riflyle , en lui offrant fans cefle de nou- 
velles beautés. 

Mais pour mieux nous former une idée 
des différens effets que produifent les 
periftyles , &r de leur fupériorité fur les 
décorations qui ne font compofées que 
de pilaftres , profitons de l'avantage que 
nous a donné M. le Marquis de Marigny , 
de voir dans tous les afpe&s, le plus beau 
morceau d'Architefture de l'Europe ; par- 
courons des yeux toute l'étendue du pe- 
riftyle du Louvre , en marchant le long 
des maifons qui lui font face ; éloignons- 
nous-en pour en faifir l'enfemble , appro- 
chons-nous-en affez près pour découvrir 
la richeffe de fon plafond , de fes niches, 
de fes médaillons : faififfons le moment 
où le foleil y produit encore les effets les 
plus piquans , en faifant briller quelques 
parties du plus grand éclat , tandis que 
d'autres couvertes d'ombres les font re- 
fortir. Combien la magnificence du fond 
de ce periftyle , combinée de mille fa- 
çons différentes , avec le contour agréa- 
ble des colonnes qui font devant , & 
avec la manière dont il eft éclairé , ne 
nous offriront-t-ils pas des tableaux en- 
chanteurs. La riche variété de ce fpec- 
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tacle , fe fera encore mieux fentîr , en 
lui oppofant celui qu'on peut fe procurer 
fur le bord de la rivière. Qu'on s'efforce 
de même de découvrir de nouveaux a£ 
pefts,dans la décoration de pilaftres qu'on 
y voit , & dont les intérales font divi- 
fés à peu près comme ceux du periftyle^ 
on n'y obferve fans ceffe que cette efpece 
de décoration froide & monotone , que 
la lumière vive du foleil qui anime toute 
la nature , ne change même prefque pas. 

Non - feulement le fpè&ateur n épui- 
fera pas en quelques heures les tableaux 
que le periftyle du Louvre pourra lui of- 
frir , mais même les différens momens de 
la journée lui en fourniront de nouveaux. 
Chaque nouvelle fituation du foleil , y 
fera répondre les ombres des colonnes à 
différentes parties du fond , comme cha- 
que hauteur différente de cet aftre , les 
fera élever ou abbaifer plus ou moins fur 
le fond de ce periftyle. 

Cette dernière variété qui naît dans 
les periftyles des effets de la lumiere^fuf- 
fit prefque , quand fitués heureufement , 
ils font encore bâtis dans de beaux cli- 
mats. Alors éclairés par le foleil pendant 
prefque toutes les heures du jour , il eft 
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moins néceflaire de foutenir Tattentiofl 
du fpeftateur en décorant richement leurs 
fonds. Dans les pays au contraire où le 
ciel eft toujours couvert , la nature moins 
animée force FArchite&e à employer 
d'autres reflburces pour répandre dans fes 
periftyles cette variété qui les fait voir 
fans ceffe avec un nouveau plaifîr , & il 
parvient en effet , en en travaillant plus 
les fonds , à détruire la monotonie que 
leurs décorations éclairées trop unifor- 
mément pourroient produire. 

A ce que nous venons de dire de gé- 
néral , fur la beauté des afpefts qu'offrent 
lel periftyles au fpe&ateur qui les confi- 
dere de différens points de vûe, joignons 
quelques réflexions plus particulières & 
aflez importantes , fur ce qu'il éprouve 
lorfqu il les voit d'une grande diftance , 
qu'il s'en approche très-près r ou même 
qu'il entre fous les periftyles. 

Quand nous voulons jouir de l'enfern* 
ble d'un periftyie , nous fommes obligés 
de nous en éloigner à une certaine dif- 
tance , afin d'en embrafer toute la mafle , 
alors les divers mouvemens que nous 
faifons , font peu changer la fituation ap- 
parente des corps ifolés qui les forment. 



s 



Loffque nous nous en approchons , ttft 
fpeftacle différent nous affefte ; l'enfem-* 
ble de fa maffe nous échappe , mais la 
proximité où nous fommes des colonnes 
nous en dédommage ; & les changemens 
que le Spe&ateur obferve dans les ta- 
bleaux qu'il eft le maître de fe créer en 
changeant de lieu , font plus frappans , 
plus rapides & plus variés. Mais fi le 
Speftateur entre fous leperiftyle même, 
un fpeftacle tout nouveau s'offre à fes 
regards , à chaque pas qu'il fait , la fitua* 
tion des colonnes avec les objets qu'il 
découvre en dehors du periftyle varie , 
foit que ce qu'il découvre foit un païfa- 
ge , ou la difpofition pitorefque des mai- 
fons d'une Ville , ou la magnificence d'un 
intérieur. 

Ces deux dernières efpeces de beau- 
tés , qui naiflent de la grande proximité 
où le Spe&ateur eft des colonnes des pe- 
riftyles , eft ce qui cara&érife particuliè- 
rement l'effet furprenant des colonnades 
employées dans les intérieures. En géné- 
ral , dans les Temples ou les Eglifes , 
quelques vaftes qu'ils foient , le Specta- 
teur en découvre d'un coup d'œil prefque 
toute la capacité i & comme il eft tou- 
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jours (îtué très-près de quelques files de 
colonnes , & que les fonds qu'il décou- 
vre font ordinairement bien plus compli- 
qués , & bien plus riches que ceux des 
periftyles extérieurs ; les moindres mou- 
vemens qu'il fait produifent les change- 
mens les plus frappans dans les afpeéts 
que cet intérieur lui préfente. Enfin , la 
beauté qui réfulte de ces periftyles eft fi 
générale , qu elle fe feroit encore fentir * 
fi les pilliers qui les forment , au lieu 
d'offrir au Speftateur de fuperbes colon- 
nes Corinthiennes , ne lui préfentoient 
que des troncs d'arbres coupés à leurs 
racines , & à la naiflance de leurs bran- 
ches , fi ces colonnes étoient imitées d'a- 
près celles des Egyptiens ou des Chinois, 
fi ces pilliers ne repréfentoient même , 
que les amas confus de petites colonnes 
gotiques, ou les foutiens maffifs & quar- 
rés de nos portiques. 

Il eft vrai que la forme de ces pilliers » 
leur plus ou moins grand nombre dans 
un même efpace , leurs rapports avec les 
intervales qui les féparent , leurs divers 
éloignemens du fond fur lequel ils fe 
projettent ; & particulièrement la plus 
"ou moins grande quantité de divifions 
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affeftées dans ces fonds , contribue à ren- 
dre leur effet plus ou moins fenfible. Ils 
exigent même qu'on donne aux principa- 
les parties de l'intérieur, des proportions 
très-différentes , félon la forme & l'éloi- 
gnement de ces pilliers qui en marquent 
les divifions : & leur effet générai com- 
biné avec d'autres caufes que nous allons 
examiner , peuvent contribuer à faire 
paroître ces intérieurs moins grands , ou 
plus vaftes qu'ils ne le font. 

Que les erreurs que notre vue nous fait 
commettre , font les caufes qui font 
paroître differens intérieurs plus vafles , 
ou moins étendus qu 'ils ne le font. 

La vûe , le plus précieux de nos fens , 
n'eft pas pas toujours le plus fidèle : dans 
l'enfance nous jugeons très-imparfaite- 
ment de la forme & de la grandeur des 
objets. L'aveugle né , que Chezelden 
commença à faire jouir de la vûe, dans 
l'âge où elle eft la plus parfaite , fe trom- 
poit d'abord prefqu a chaque inftant , 
dans les Jugemens qu'il formoit fur tout 
ce qui s'offroit à fes regards ; novice en 
l'art de voir , il re&ifioit fouvent par le 

touché 
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ioient connoître. Quelque habitude que 
nous acquérions avec le temps de juger 
de la forme , de la éouieur , &,de la gran- 
deur dés corps que nous cohfidérons j nos 
jugemens quelquefois ne font pas plus 
fûrs que ceux dé l'aveugle de Chezelden* 
Combien ri'éprouvons-nous pas fouvent 
^que notre vûe ftotîs trompe ? Pourquoi 
le foleil & la lune à ï'horifon, nous paroif* 
ient-ils beaucoup plus grands que quand 
ils font au zenit ? Pourquoi un lieu nous 
par oît-il très-vaftë , quand il n a qu'une 
^étendus médiocre ? Et pourquoi un lieu 
fort graiîd^ nous paroît-ii auffi quelque- 
fois bien moins cônfidérable qu'il nei'eft ? 

Il eft aifé de à'affurer par l'expérien- 
ce, combien ftoûs fommes fujets à tom- 
ber dans de femblables erreurs , mais il 
n'eft pas facile d'en démêler prédfément 
la caufe» Les conjeftures les plus vrai- 
femblablés qu'on ait formées fur ce fujet, 
font que ces erreurs font produites par la 
comparaifon que nous faifons d'un objet à 
l'autre* Quand nous voyons la lune ou 
le foleil à Thorifon , nous les comparons 
avec les divers objets qui s'offrent en 
même-temps fur la terre à nos regards j 

£ 
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& la petiteffe de ces objets , nous fak 
^paroitre la lune , le foleil & les étoiles , 
fort grands. Quand nous regardons les 
mêmes objets au zenit , toutes les com- 
paraifons nous manquent , ces aftres rap- 
portés à l'immenfité du ciel que nous dé- 
couvrons , paroiffent plus petits. Un fait 
qui prouve inconteftablement que l'erreur 
que nous commettons , dans ces différens 
•cas , vient de notre jugement , & ne naît 
d'aucun phénomène d'optique ; c'eft que 
quand on mefure avec un micromètre 
l'étendue de lalune à l'horizon dan$ une 
lunette, elle paroît plus, petite f qu'elle 
ne le paroît quand avec la njême lunette, 
on mefure fon étendue au zenit : ce qui 
doit arriver , puifqu'au zenit elle eft plus 
près de nous d'un demi diamètre de la 
terre. 

La comparaifon que nous faifons des 
différens objets que nous voyons enfem- 
ble , influe donc confidérabiement fur les 
Jugemens que nous portons fur leurs 
grandeurs refpe&ives ; voyons ce qu'on 
peut tirer de cette obfervation bien con£ 
tatée , fur la manière de décorer les in- 
térieurs ou les extérieurs des Edifices. 

Dans les décorations extérieures , trois 
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caufes peuvent contribuer^ nous faire ju* 
ger différemment d'une même maffe , le 
rapport qui eft entre ces différentes dimei> 
tions, les différentes manières dont elle eft 
divifée, & la comparaifbn que nous en 
faifons avec les objets qui l'environ- 
nent } comme des maifons , des arbres , 
des hommes , ou des animaux, dont nous 
connoiffons à peu près la grandeur. Dans 
les intérieurs abfolument fermés , il ri y 
a ordinairement que deux de ces caufes 
qui puiflent nous faire juger de la capa- 
cité du lieu & de fes dimentions princi- 
pales j nous comparons ces dimentions 
entre elles , nous les comparons avec 
les divifions fenfibles qu'on y a affe&ées , 
& fi le hazard n y amené pas des hom- 
mes y ou quelque? êtres dont nous con- 
noiffons la grandeur ; les objets exté- 
rieurs n influent en rien fur le jugement 
que nous portons , puifque nous ne les 
appercevons pas. Auffi notre ame dans 
le jugement quelle porte fur la capacité 
d'un intérieur , en comparant les dimen-^ 
tions refpeéHves de cet intérieur & les 
maffes qui le divifent , : n'étant pas aidé 
pouV. les apprécier par le fecours quelle 
pourroit tirer des objets extérieur? , 

Ei) 
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commet- elle fouvent des erreurs très- 
cûnfidérables. 1 ' ' \ 

L'Egiife des Chartreux à Rome ; ainfi 
que le Panthéon, & fainte Sophie à Conf» 
tantinople , paroiffent , de l'aveu de 
prefque tous les voyageurs , plus grandes 
qu'elles ne le font ; & c'eft une chofe qui 
ihérite d'être remarquée , que leurs voû- 
tes font peu élevées pour leur étendue i 
ou ce qui eft la même chofe , que leur 
hauteur eft dans une affez petit rapport 
avec leur largeur. Dans l'Egiife de faint 
Pierre de Rome , on remarque l'effet 
contraire } cette Bafilique quand on y 
entre 9 ne paroît pas , à beaucoup près , 
avoir l'immenfîté qu'on y reconnoît , 
quand on pàfle quelque temps à encon- 
fidérer l'intérieur ; & dans cette Eglife 
en général , la hauteur de toutes les par- 
ties > eft bien plus 1 confidérable , par 
rapport à leurs largeurs , que ne le font 
celles des trois Eglifes dont nous venons 
de parler. P'après ces deux obfervatiôns 
que je Viens de rapporter, il femble évi-* 
dent que pour faire paraître l'intérieur 
d'une Eglife très- vaftë , il faut en général 
bien prendre garde à donner trop de, 
hauteur âux nefar, ou aux autres par- 
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largeur. Ces rapports cependant de hau- 
teur & de largeur des intérieurs , pour 
les faire paroître vaftes , ne font pas Les 
mêmes dans tous les fy ftêmes de décora- 
tions qu'on peut employer. 

Si une nef étoit formée par des arca- 
des , par exemple , & que les pieds droits 
qui féparent les arcades fiiffent dans une 
très-grande proportion avec les ouver- 
tures , il faudroit certainement faire cette 
nef plus baffe , que fi elle étoit décorée 
par des colonnes affez efpacées - 9 parce 
que dans le premier cas , l'œil borné par 
les maffifs confidérables , qui féparent les 
arcades , ne compareroit , pour ainfi dire , 
"que la largeur réelle de la nef avec f^ hau- 
teur ; & que dans le fécond , Pœil décour 
vrant au travers des entre-colonnes très- 
larges, un grand efpace des bas côtés, 
compareroit toute cette étendue qu'il dé- 
couvriroit , avec la hauteur de la nef : 
& la largeur dans ce dernier cas lui parois 
troit beauçpup plus confidérable par rap- 
port à la hauteur. Ceft vraifemblable- 
ment par une fuite de cette comparaifon 
que le Speâateur , fait fans s'en apperce- 
yoir , de tout l'efpace qu'il découvre en 

Euj 
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paçe qu'il découvre en hauteur ; que les 
nefs gotiques , quoique très-élevées , ne 
le paroiffent pas trop ; parce qu'étant fou- 
tenues par des colonnes d un diamètre 
peu confidérable , par rapport aux vui- 
des qui les féparënt $ elles laiffent voir 
une grande partie de l'étendue , ou du 
Tiiide des bas côtes. Ceft fans doute en- 
core par| la même raifon que la Chapelle 
de Verfailles , décorée de colonnes , ne 
paroît pas , à beaucoup près , aufli étroite 
qu'elle l'eft réellement , & qu'elle paroît 
plus large en haut qu'en bas , ce qui 
eft une fuite de la différente décoration y 
de la partie fupérieure & de l'inférieure , 
& eft une preuve de ce que nous avan- 
çons. 

Le rapport delà grandeur des parties , 
comme des colonnes , des entre-colon- 
nes , des pieds droits , ou des arcades > 
avec les dimentions d'une nef, ou detou- 
te l'Eglife , influeroit fans doute auffi con- 
fidérablement pour la faire paroître plus 
vafte ou moins étendue qu'elle ne l'eft j 
mais il eft très-difficile de découvrir 
quels font précifément , ou même à peu 
près ; les rapports des parties au tout* 
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qui donneroient en général à un intérieur 
la propriété de paroître vafte: on ne peut 
hafarder de donner rien de précis là- 
deflus , fans être auparavant en état de 
leconllater par un plus grand nombre 
d'obiervations que nous ne le pourrions 
faire. Les difpofitions des Egiifes de 
/ainte Geneviève & de la Magdelaine , 
qui font à peu près de la même grandeur > 
& décorées toutes deux avec des colon- 
nes , différant cependant effentiellement 
entre elles, nous donneront, peut-être, 
quelques lumières fur cette partie Metar 
phyfique , & très-intéreffante de l'Ar- 
chiteérure : en attendant que le Public 
' foit en état de faire ces obfervations , 
nous dirons quelque chofe de la décora- 
tion générale de ces deux Egiifes , & de 
celle de la Chapelle de Verfailles , qui 
font toutes du même genre* 
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ARTICLE IV. 

* 

m 

De la difpofition des Eglifes en France * 
depuis la fin du fiécle de Louis XIV \ 
jufquà la confiruêtion de Sainte Gene* 
vieve & de la Made laine* 

4 

LA période que nous allons parcou- 
rir , qui n'emhraffe pas un fiécle , & 
dans laquelle l'Europe n'offre d'édifices 
facrés , remarquables par leur fingularité , 
que ceux qui ont été élevés en France , 
n'en eft cependant pas moins digne de 
notre curiofiré que les précédentes. Ce 
n'eft pas le tableau général de la difpofi- 
tion de toutes les Eglifes , peu varié par 
la fimilitude du plus grand nombre de ces 
édifices , que nous préfentons $ celui que 
pous offrons , moins étendu , n'en devient 
que plus piqqant j nous continuons d'ob- 
ferver la fuite des penfées nouvelles & 
heureufe$ , que d'habiles Architç&es ont 
çu fur leur difoofition. 

Depuis la nu du fiécle de Louis XIV, 
la France fembie fe frayer une nouvelle 
Toute dans l'art; dedifpofo &d oTOer kw 
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intérieur. La Chapelle de Verfailles en 
a été le premier effai. Manfart , dans fa 
partie inférieure , fit ufage de cette dé-» 
coration froide & péfante des portiques 
qui , enrichis , -font l'ordonnance de la 
plûpart des Eglifes modernes. Dans la 
partie fupérieure , où le Roi, au milieu 
de toute fa Cour , affifte au Service Di- 
vin ; il employa TArchiteôure grecque 
dans toute fa magnificence. Imiterons- 
nous Tune ou l'autre de ces décorations 
dans nos édifices facrés ? La différence que 
TArchiteâe célèbre que nous venons de 
nommer mit entre leur ufage , nous mon* 
tre comment il avoit décidé cette quef* 
tion. Elle l'eft encore , & par Faccueil 
qu'a reçu du Public un Livre (i) plein 

(0 Un Livre : on fent bien que je veux parler ici 
de celui de M. l'Abbé Laugier, ii mérite fans doute 
de très-grands éloges, quoiqu'il me paroifle qu'il 
contienne plufieurs chofes qui ne femblent pas par- 
faitement d'accord a*Vec les principes excellens que 
cet Auteur donne au commencement de cet Ouvrage. 
Ou a de la peine > par exemple » à concilier ce qu'il 
dit , de la fimpliçité qu'on doit rechercher dans 
1* Archite&ure , avec les colonnes accomplies qu'il 
fuppofe dans fbn Eglife > & avec les deux ordres 
qu'il met frin au-deflusde l'autre ; de manière qu'on 
comptèrent quatre colonnes depuis le pavé jufqu'à 
la voûte , qui deviendroient néceflairement petites ; 
au lieu qu'il n'en feudroit qu'une feule. Cette faute 
m pajoît plus de' la nature de celles qu on peut re- 
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de vues grandes & faines fur l'Architec- 
ture, qui a pour but de faire adopter les 
colonades dans ces édifices , & par le 
choix très-applaudi que le Roi a fait des 
nouvelles Egiifes compofées furie même 
fyftême. 

Voici vraifemblablement l'origine de 
ce nouveau genre de décoration pour nos 
Egiifes. 

■> 

De la Chapelle de Versailles. 

x Avant la conftruftion du Périffyle du 
Louvre , on n'avoit pas encore en France 
ofé employer les ordres grecs avec au- 
tant de grandes & de magnificence 

procher à M. l'Abbé Laugier , que quelques autres 
qui lui font échappées fur la conftru&ion , & qui 
font bien excufables à un homme de Lettres. Il a 
paru auflt dans les Journaux de Trévoux des années 
1758 & fui van tes , fur les Temples des Anciens & 
nos Egiifes > quelques Lettres très-détaillées & très- 
intéreflântes , c'eft ce qui m'a*porté à ne dire de 
Sainte Sophie, dont elles traitent , que ce que j'eo 
a vois écrit avant qu'elles paruffent dans le Difcours 
fur l'Hiftoire de l'Archite&ure , qui eft à la tête de 
mon Livre des ruines de la Grèce , & qui contient 
en quelque forte l'abrégé d'une partie de celui - ci; 
& c'eft au (Ti ce qui m'a détermine à ne rapporter fur 
l'Hiftoire de Saint Pierre & de Sainte Marie des 
Fleurs, qui efl: détaillée dans ces Lettres, d'après 
Bonanny & d'autres Auteurs , que ce qui étoit ab-» 

foluraent néceflake au plan que je me fuis tracé* 
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qu'on le fit dans cette façade. L'exécu- 
tion qui en avoit été regardée comme 
impoffible , mais qui n'empêcha pas Louis 
XIV, qui aimoit les grandes chofes , 
d'ordonner qu'on l'entreprît , réuffit avec 
le plus grand fuccès ; & la confiance que 
ce fcrince avoit eue dans les reffources 
que Perault trouveroit dans fon génie , 
ne fut point trompée. Cette tentative 
heureufe excita peut-être le génie ardent 
de Manfart, il voulut fuivre, pour la dé- 
coration de l'intérieur de la Chapelle de 
Verfailles , une manière toute différente 
de celle qu'il avoit prife pour décorer le 
Dôme des Invalides ; il fubftitua dans 
l'intérieur de cette Chapelle, auxpilliers 
maffifs & lourds des arcades , qu'on em- 
ployait ordinairement dans la décoration 
des Egiifes , de légères & fuperbes co- 
lonnes corinthiennes, & y appliqua la 
majeftueufe décoration que Perault avoit 
exécutée auparavant au frontifpice * du 
Louvre. Manfart même ofa encore plus 
que Pérault n'avoit ofé , & fit foutenir 
à fes colonnes la retombée des voûtes 
très-hautes de fa Chapelle , & le poids 
immenfe des combles qui les couvroient. 
Ce premier pas eft fkns doute un grand 
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effort de génie , mais il y àvoit encore 
bien loin de l'art d'employer de$ colon- 
nes dans une. Chapelle très-étroite > dont 
le plan formoit à peu-près un paralello- 
gramme , à celui de faire de ces côlon- > 
nades , un fyftême générai de décoration, 
applicable aux Eglifes les plus magnifi- 
ques , &fufceptiblede s'allier même avec 
les coupoles qu'on voit à leur centre : 
c'eft ce que deux Archite&es habiles 
entreprennent de nos jours d'exécuter 
dans les deux nouvelles Eglifes qu'on 
conftruit à Paris. 

Des Eglifes de Sainte Geneviève & de la 

Madelaine. 

» «■ 

r t 

Les plans de ces Eglifes font fi répan* 
dus , que nous n'en donnerons pas ici une 
defcription détaillée , nous nous borne- 
rons feulement à expofer comment les 
Architeftes qui les bâtiffent , paroiflent 
avoir été conduits à leur donner la déco- 
ration que nous leur voyons , ce qu'elles 
ont de commun & qui les diftingue des 
autres édifices facrés qui ont été cons- 
truits auparavant, les beautés qui nous 
paroiflent devoir réfulter du fpe&acle 
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nouveau qu offrira leur intérieur > & les 
différences effentielies qu'elles ont entre 
elles* 

Quelques réflexions fur l'origine & les 
progrès des Arts , fuffifent pour faire 
cdnnoître que les hommes réuffiiïentavec 
le tems à tirer le plus grand parti de tout 
ce qui les environne. Les Egyptiens dé* 
couvrent dans les montagnes qui bornent 
l'Egypte des carrières immenfes de Gra* 
nit &de marbre , & ils parviennent avec 
le tems à en tirer des blocs d'une gran- 
deur prodigieufe ; les ruines de leurs édi- 
fices caufent encore à cet égard la plus 
grande furprife aux voyageurs , amfi que 
leurs Obélifques qui embéliflent les Pla- 
ces de Rome. 

Si les marbres que les Grecs trouvoient 
à Paros , dans le Mont Pentiïiqtfe , & en 
d'autres lieux, ne formoient pas des ma£ 
fes énormes, leur pays leur offroit ce- 
pendant aflez de reflburces pour qu'ils 
n'euffent pas befoin d'étudier beaucoup 
ce qu'on appelle en Architefture l'art du 
trait j & les Romains , par Fexcellence 
du ciment qui leur fervoit à former leurs 
voûtes , n'eurent pas befoin non plus de 
l'étudier à fond ; enfin les recherches les 
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plus proforidès fur cet Art , étoîent ré- 
iervées aux Peuples du Nord : les Gots 
doivent à la petitefle des pierres qu'ils 
ont employées, & à la hardieffe qu'ils fe 
font efforcés de faire paraître dans leurs 
édifices, la -gloire de l'avoir porté à un, 
très-haut dégré de perfeftion* .Ge mérite 
des édifices gotiques , peu apperçu à tra-* 
vers le mauvais qui règne en général dans 
toute leur Architeéhire , ne commence à 
être bien connu & bien développé , que 
depuis peu de tems : ce n'eft que depuis 
quelques années qu'on s'attache à étudier 
tout le merveilleux de leurs conftru&ions. 
Les voûtes des nefs de leurs Eglifes font 
plus élevées , & ent en général moins de 
pouffé que les nôtres 9 elles font auflx 
beaucoup. plus légères $ celle de l'Eglife 
de Notre-Dame n'ayant pas plus de fix 
pouces d'épaiffeur , tandis que celle de la 
voûte de Saint Sulpice eft prefque trois 
fois plus confidérable ; d'où il fuit , que 
la groii'eur des maffes qui. foutiennent 
une voûte , devant être , en raifon de fon 
poids & de fa pouffée ; les voûtes gdti- 
ques ne demandent pas des piliers fi gros 
pour les fouteftir , que celles qui feroient 
çonftruites fur le modèle de nos Eglifes 
modernes. 
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D'après cette obfervatîdn générale^ 
• qui a été faite par les Architeéèes qui ont 
-occafion de bâtir à Paris les nouvelles 
Eglifes de Sainte Geneviève & <le la M a^ 
-delaine, & d'après les exemples qu'ils ont 
fous les yeux dans le Périftylfe du Louvre 
& la Chapelle de Verfailies , dç la gran- 
deur des plattes-bandes qu'on peut exé- 
cuter avec fureté , ils ont formé un nou- 
veau fyftême de dé coations pour l'inté- 
rieur de nos édifices facrés. 

En diminuant confidérablement l'épaiC- 
feur qu'on avoit coutume de donner aux 
voûtes de nos Eglifes modernes y en cal- 
culant les efforts & les poids de celles 
qu'ils projettent d'exécuter , en faifant les 
recherches les plus étendues , fur les ma- 
tières les plus réfiftantes &. en même- 
temps les plus légères , avec lefquels ils 
peuvent les conftruire ; ils ont reconnu 
qu'ils pou voient diminuer confidérable- 
ment la groffeur des piliers qui foutien- 
nent les voûtes. Ils ont vu encore que 
le poids & la pouffée de ces voûtes n'é- 
tant pas le même dans toutes les parties 
de l'églife , il fuffifoit qu'ils diftribuaffent 
à leur centre ou à la croifée de leurs nefs, 
quelques maffifs pour en foutenir les plus 
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grands efforts ; & ils les ont fait auflî les 
plus petits qu'ils ont pu , & de la formé 
qui nuit le moins au dégagement de lin* 
térieur : enfin ayant formé les divifions 
générales de leurs églifes par des files de 
colonnes , ils y exécutent dans toutè leur 
étendue , les ordres Grecs avec une très- 
grande magnificence» 

Si ces. ordres font employés avec plus 
d f art y dans les deux nouvelles Eglifes i 
qu'on ne Pavoit fait jufqu'à préfent, il faut 
avouer cependant que ce n'eft pas la pre- 
mière fois qu*on les voit paraître dans les 
édifices $ les plus grands Temples des An* 
ciens étoient ornés de colonnades en de- 
dans, & c'étaient auffi des files de colonnes 
qui formoient les grandes divifions dans 
l'intérieur des Bafiliques ; mais la manière 
dont ces colonnades étoient employées i 
mérite qu'on y faffe la plus grande atten- 
. tion* La plupart des grands Temples des 
-Anciens où il y avoit des colonnes , étoient 
découverts, & ces colonnades intérieures 
n'offroient pas plus de difficulté à exécu- 
ter , que les périftyles qui en ornoient les 
dehofs ; fi d'une autre part nous exami- 
nons les plus anciennes Bafiliques chré- 
tiennes , ou celles qu'on voit encore à 

Rome 
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Rome , on y remarque que les files de 
colonnes qui en formoient les divifions 
générales , avoient de grands murs droits 
qui s'élevoient perpendiculairement de 
deflus leur entablement , & qui portant 
des plafonds quarrés de la manière la plus, 
naturelle , n avoient point à foutenir les 
efforts d'une voûte. Enfin dans les Tem- 
ples > ou les Bafiliques des Anciens , où 
on a fait porter des voûtes fur des files de 
colonnes , ces voûtes étoient peu confi- 
dérables, & ne préfentoient en général, 
comme la Chapelle de Verfailjes , qu'un 
berceau terminé par un cul-de-four. 

La difficulté en effet d'employer les 
colonnes d'une manière très - générale 
dans les Eglifes , paroît fi grande , qu'An- 
themius , pour mettre Sainte Sophie à 
l'abri des incendies , ayant été forcé d'y 
fupprimer les pièces de bois des plafonds 
en ufage dans les premières Bafiliques 
chrétiennes , y fupprima aufli les grandes 
files de colonnes qui formoient les divi- 
fions de leur intérieur ; Se obligé de cher- 
cher pour les voûtes qui couvroient fon 
édifice , des appuis plus confidérables , 
il n'y mit de colonnes que celles qu'il put 
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placer entre les grands maffifs qu'il fût 
contraint d'y conftruire. Bramente mit 
auffi des colonnes dans le projet qu'il fit 
pour Saint Pierre j mais ces colonnes 
qui terminoient trois des bras de la croix 
de fon Eglife , étoient placées de même 
entre des maffifs. Ajoutons qu'on n'en 
voit aucunes ifolées dans l'Eglife de Saint 
Paul de Londres , & que celles qu'on re- 
marque dans le Dôme des Invalides , y 
font peu effentielles, & ne fervent qu'à la 
décoration. Enfin la forme de croix qui 
s'eft établie & perfeftionnée peu à peu 
dans les édifices facrés,les maffifs nécef- 
faires pour foutenir les Dômes qui font à 
leur centre , fembloit par l'impoffibilité 
apparente d'y confefver toutes ces cho- 
fes, en y employant les colonnes , les 
avoir pour jamais bannis de nos édifices. 
Nous allons les y voir reparoître , & 
nous ofons préfager la réuffite de l'effet 
général qu'elles y produiront. Nous ne 
répéterons pas pour appuyer notre fenti- 
ment , ce que nous avons déjà dit de la 
beauté qui naît de l'emploi des périftyles 
en général ; nous nous contenterons d'y 
renvoyer, mais nous ajouterons ici quel- 
ques réflexions nouvelles fur cefujet. 
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De tous les corps ifolés qu'on peut 
employer en architeôure , pour former 
des décorations, les colonnes font ceux 
qui avec la même folidité & la même dis- 
tance entre eux , biffent dans tous les 
afpefts le plus d'échapée à la vue. Qu'on 
fuppofe par exemple , qu'une nef ait un 
de fes côtés formé par des pilaftres ifolés , 
& l'autre par des colonnes auiîi ifolées y 
& que les entre-pilaftres & les entre-co- 
lonnes foient égaux , fi on fe place d'a- 
'bord en face d'un entre-colonne & en- 
fuite vis-à-vis d'un entre-pilaftre , on dé- 
couvrira à peu près autant d'objets entre 
les pilaftres qu'entre les colonnes ; mais 
!i on fuppofe que fe plaçant dans le milieu 
de la nef, on obferve à droite ou à gau- 
che la file de pilaftre , ou k file de colon- 
nes , le dernier cas différera beaucoup du 
premier -, les entre-colonnes & les entre- 
pilaftres r diminueront naturellement par 
une fuite de la pofition dir Speftateur 
qui les voit de côté $ mais de plus , comme 
les pilaftres présenteront leurs diagonales 
au Speftateur , au lieu d'offrir leurs faces , 
leurs intervales diminueront dans un bien 
plus grand rapport que ceux des colon- 
nes y 05 dans le cas précifément où il feroit 
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à defiref qu'ils augmeatafferit , pour iaifler 
plus d'échapées à la vue. Ce que nous 
venons de dire par rapport aux pilaftres , 
fubfîfte de même par rapport aux pieds 
droits des arcades. 

On voit par ce paralelle du percé, 
quiréfulte de difFérens corps ifolés , qu'on 
peut employer dans la décoration des 
nefs , que les colonnes , les plus agréa- 
bles de ces corps par leurs formes , font 
.auffi les plus avantageufes pour les per- 
ces qu'elles produifent , & d'où réfulte 
une des plus grandes beautés que l'Archi- 
teéhire puifl'e nous offrir. Si ce que 
nous avons dit de la variété qui en ré- 
fulte dans les intérieurs, fi l'effet heu- 
reux que font les piliers ronds & mal 
décorés de quelques Eglifes gotiques, 
ne pouvoient pas nous en donner une 
idée ; tâchons de nous la former d'après 
un fuperbe périftyle qu'on voit à Paris : 
promenons -nous le long du Portail de 
Saint Sulpice , entre cette façade & l'é- 
difice qui en borne la vue , & par con- 
séquent auffi près des files de colonnes 
qui la forment , qu'on le fera de celles 
..qui ornent les intérieurs de Sainte Ge- 
neviève & de la Magdelaineâ quelle 
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magnificence ne préfentera pas le défions 
de ce périftyle , quand on verra à travers 
les intervalles que laiffent entr'elles les 
colonnes; les niches, les bas -reliefs, 
les plafonds qui le décorent ; & quand 

, on verra à chaque pas qu'on fera , cette 
décoration fe mouvoir en quelque forte, 
& produire une infinité de tableaux très- 
variés & très-agréables. 

Ce tableau n'eft que l'image fbible de 
celui que nous offrira l'intérieur des deux 
Eglifes dont nous parlons ; on voit fur 
leurs plans , que le Speftateur découvrira 
tout leur intérieur à la fois , dans quel- 

* que lieu qu'on fuppofe qu'il foit fitué y 
& que les colonnes , à chaque pas qu'il 
fera , couvriront fuccefîivement différent 
efpaces de la décoration de l'Eglife. Ce 
changement de tableau fe fera non-feu- 
lement par rapport aux colonnes qui fe- 
ront très-près du Spe&ateur , mais même 
par rapport à toutes celles qu'il apperce- 
vra ; & fi la lumière anime la décoration 
intérieure de ces Edifices , j'ofe dire qu'il 
enréfulteraunfpeftacle enchanteur, dont 
nous ne pouvons nous former que de 
foibles idées. 

Les colonnes du firontifpice de cette 
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fent devoir faire encore un effet heureux 
dans l'exécution ; & cet effet qu'on voit 
dans la plupart des Temples antiques r 
eft fi connu , que les plus célèbres Ar- 
çhite&es modernes ont tâché de le. pro- 
duire dans leurs ouvrages. Michel Ange y 
le plus grand des Artiftes de la Nation > 
a qui nous devons la renaiffance des 
Arts , avoit mis dais le plan qu'il avoit 
fait pour feint Pierre de Rome , quatorze 
colonnes très-coioflales & formant pe^ 
riftyle , au portail qui devoir y être fait 
fur ces deffeins. 

Après avoir rapporté les avantages 
que les nouvelles Egli&s par oiffent avoir 
en commun , en ce qui regarde la déco- 
ration générale de leur intérieur , & eti 
quoi elles fe rapprochent par leur difpofi- 
tion ; l'ordre que nous avons fuivi dans 
cet ouvrage , nous oblige en quel- 
que forte de faire fentir les différences 
qui font entre elles. Les plus générales 
font çelies-ci 5 l'Eglife de fainte Gene- 
viève forme une Croix grecque par fon 
plan y & celle de la Magdelaine forme 
une Croix latine. La partie du milieu de 
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la première eft la plus vafte de tout Pin* 
térieur ; & celle de la Magdelaine n0 
conferve que la largeur de la nef : mais 
auffi elle eft environnée d'un vuide aflez 
confidérable, & coftfacrée uniquement 
à faire dans cette Eglife l'Office du Bal* 
daquin. Les quatre bras de la Croix grec- 
que de fainte Geneviève , feront couverts 
par quatre coupoles inférieures à celles 
du milieu , & qui embelliront beaucoup 
fa voûte j la Magdelaine qui n'en aura 
pas de femblabies , aura huit grands arcs 
qui couvriront la partie qui tourne autour 
du Sanôuaire dê cette Eglife. L'avant 
corps du Portail de la Magdelaine n'aura 
que quatre colonnes qui n'occuperont 
que la largeur de la nef $ celui de fainte 
Geneviève en aura fïx qui embrafferont 
la largeur de tout le corps de l'Eglife. 

Ces différences^ plus considérables qu'on 
ne devoit naturellement l'attendre dans 
deux Eglifes compofées fur le même fy£ 
tême , & dont lune n'a été commencée 
que peu d'années après l'autre , y pro- 
duiront peut-être des effets qui nous fur- 
prendront d'autant plus qu'ils feront nou- 
veaux pour nous ; & ces effets peut-être 
y feront plus heureux 7 ou moins agréa- 
bles. 
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Je ne hafarderai pas de porter aucun 
jugement en faveur de Tune ou l'autre de 
ces Eglifes avant qu'elles foient exécu- 
tées. C'eft au Public à prononcer entre 
deux Artiftes qui ont obtenu fon eftime ; 
mais je ne craindrai point de dire quelles 
me femblent dignes de toute fon atten- 
tion. Si le fyftême qu ony fuit d'employer 
les colonnes de la manière la plus géné- 
rale dans les Eglifes, réuflit, comme tout 
femble le faire préfumer , elles pourroient 
donner à notre Nation un rang afTez con- 
fidérable entre celles qui ont excellé dans 
l'Archite&ure. En effet , aucun Prince 
vraifemblablement n'entreprendra de fai- 
re une Eglife qui furpaffe par fon immen- 
fité celle de S. Pierre de Rome ; mais il 
n'eft peut-être pas impoffible d'en imagi- 
ner quelques-unes qui lui foient fupérieu- 
res par leur difpofition , ou par le genre de 
leur décoration. Les Grecs n'ont em- 
ployé que cette voie pour fe dilHnguer 
des Peuples qui les avoient précédés dans 
la connoiffance des Arts. Ils n'ont pas 
donné en général autant d'étendue que 
les Egyptiens à leurs Edifices. Cepen- 
dant la difpofition & la décoration des 
.Temples des Grecs , ont été trouvées fi 

heureufes 
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heureufes par les Romains qu'ils les ont 
imités ; & les ornemens qui les déco- 
roient , font encore reproduits dans nos 
Edifices : ceux de l'Egypte au contraire, 
& leurs ornemens , font à peine vus par 
un petit nombre dç Curieux dans les Li- 
vres rares de quelques Voyageurs. 

L'ooçafion favorable, dans ce mo- 
ment où le Roi donne une marque fi- 
gnalée de la prote&ion qu'il accorde à 
l'Àrchiteâure , neft pas le feul motif qui 
m'a déterminé à parler de fainte Gene- 
viève & de la Magdelaine ; j'aurois fans 
doute gardé le filence fi j'en avois penfé 
d'une manière peu avantageufe ; mais je 
n'ai pu réfifter à l'envie de donner à 
deux de mes Confrères > un témoignage 
public des raifons qui me portent à 
concevoir la plus grande efpérance de la 
réulfite de ces deux Eglifes, 

FIN. 
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APPkOBATION. 

J'Ai examiné par ordre de Monfeîgneur le 
Vicè- Chancelier un Manufcrit intitulé: 
H ï flaire de la Difpojîtioh & des Formes différentes 
qu'on a données aux Temples depuis Conflantin 
le Grand jafqu'a nous ; & je crois que le Pu- 
blic verra cet Ouvrage avec plaifir. A Paris, 
ce n Août 1764. DEPARCIEUX. 
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ERRATA. 

Page 4, ligne 16, des Temples ronds, lifez di 

Temples ronds . 
Page 6, ligne 13 > nous éviterons , lifez how* évitera* 
Page 8 , ligne n , S* firent , lifez i/f /«re/u. 
Page 1 3 y M , *j & i6> tout ce qui eft marqué avec 

des guillemets , eft tiré de mon livre des Ruinesi 

de la Grèce. 

Page 43 > en note > q»i pouvoient les endommager + 

lifez pouvoient les endommager* 
Page 48 , def njere ligne % avoienuils , Bfez auroienu 

ils. 

Page 60 % ligne 6% interales, lifez intervalles. 
Page 61 , ligne *4> intérieures, Kfez intérieurs ^ 
Page 63 , ligne zz & ailleurs > />i///>r* , lifez piliers* 
Page 65, ligner, connaître 9 lifez commettre \ 
Page 67 , ligne 16 , , lifez «/rfr f . 
Page 73 , en note , ligne 9 , les colonnes accomplies y 
lifez Ut colonnes accquplies.^ 
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